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Si les élections législatives 
n'avaient pas licu dans deux mois 
et demi, M. François Mitterrand 
pourrait aborder 1986 avec un bel 
enthousiasme. Après tout, l'année 
qui commence — songeait-il peut- 
être en présentant ses vœux aux 
Français mardi soir — ne peut pas 

être pire que les précédentes. 
L'année 1983 fut celle de toutes 
les rigueurs et 1984 celle des plus 
graves 

Le climet politique s'améliore 
avec Je temps. En 1984, la gauche 
avait été ébranlée par des élec- 
tions européennes médiocres pour 
elle, «sonnée- par une querelle 
scolaire qui a failli l'envoyer an 
tapis, divisée par le départ des 
communistes du gouvernement. 
Toutefois, 1985, avec sa sombre 
affaire Greenpeace et le «trou- 
ble» du premier ministre, ne 
paraît pas avoir affecté la sérénité 
du président de la République. 

L'avenir s'annoncerait donc au 
mieux sans ce damné scrutin de 
mars. Non que ce combat politi- 
que et l'odeur de poudre qui 
l'accompagne soient de nature. à 
rebuter M. Mitterrand, bien au 





«Surtout, ne lächons pas la rampe!», 
M. Mitterrand, le mardi 31 décembre, en présentant ses 
vœux dux Français. Le chef de l'Etat a confirmé son enga- 
gement dans la campagne électorale et sa volonté de rester 
en fonctions, quelle que soit l'issue du scrutin du 16 mars. 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


LES MESSAGES DU NOUVEL AN 


M, Mitterrand confirme 
son engagement électoral 





ae déclaré 


tent battus d'avance par la logi- 
que du scrutin proportionnel 
qu'ils ont eux-mêmes mis en 
place. 

A la lecture du dossier-bilan 
dont dispose M. Mitterrand, il ya a 
là quelque chose de paradoxal Le 
président de la République «fait 
l'article» pour sa gestion afin de 
convaincre les Français de la qua- 
lité du produit, et l'on ne peut 
guère la contester dans le détail, 
À] est vai que « l'inflarion recule» 
et que les socialistes sont en passe 
de battre des records. Il est vrai 
que le franc «tient sa place» ct 
que le commerce extérieur ne se 
tient pas si mal (même s'il n'est 
pas encore équilibré), que les 
impôts diminuent et que les 
acquis sociaux, du début du sep- 
tennat ne peuvent être ni 
contestés ni rejetés par les 
citoyens qui en bénéficient. La 
liste est longue de ces produits 
promotionnels dont M. Mitter- 
rand peut faire étalage. On remar- 
quera seulement qu'il a oublié, 
pour une fois, la cinquième chaîne 
de télévision. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 
{Lire la suite page 5.) 
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L'ACCORD ENTRE LES MILICES CONTESTÉ 


Attentats et affrontements 
ont repris au Liban 


Quatre jours après la signature à Damas d’un accord 
entre les milices devant mettre fin à la guerre, la violence 
a repris sous toutes ses formes au Liban. Deux attentats 
ont notamment eu lieu dans le secteur chrétien de 

th, faisant cinq morts et huit blessés. 


Arraché au Jorceps par les diri 


chent pas feurs réticences. En outre, 


le parti pb iste 2 réaffirmé 
lundi AE 0! position à plusieurs 
clauses de Record notamment 


relatives «à l'abolition du 
système confessionnel “du da à Eh de 
tion érogatives du cl le 
Fe. à dernier n'a d' 
d ne pour 
CCR ne Ré TeN a Tears 
mais, invité à Damas par 
Dan syrien, il sera bien Dbligé nds s'y 


mais montré 


igner. 

Au malaise du camp chrétien 
s'ajoutent les diver: au sein de 
la communauté chiite, où les hezbot- 
labs (intégristes, istamiques) ap- 

puyés par ran n'ont Sans doute pas 
ri leur dernier mot. 

Le Dijibad islamique à, d' aileurs, 
déclaré mardi à Beyrouth qu'il orga- 
niserait de nouvelles prises d'ota css 

et des opérations suicides en P: 
D'ores et déjà, l’« Organisation des 
spprimés sur terre» 2 annoncé, 

mardi soir, l'exécution d’un 
€ juif libanais, M. Isaac Tarrab, 
ide pente ans. 


(coalition musulmanes 
et de ne à D ait à l'est 
de Saïda. 

{Lire nos informations page 16.) 













met, et, pour marquer ce 
1* "janvier, M. Gor atcher 
devait 












ter ce soir ses 
Mœux au RL Reagan américain 





par MICHEL NOBLECOURT 














‘tavdis que ferait de 1985 aura-telle été pour les 

mème à la pre RL 
innova taille, et | l'heure on ne le que 

ce rs désyndicalisation, d'affaiblisse- 
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les epssignements- à tirer de 
l'année sociale. Le 2 7 septembre, 
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La DST fit échec à un attentat 
contre la synagogue de la rue Copernic 


“Trois: terroristes ont été appréhendés 





! La’ Direction de fa surveillance du territoire a terminé: 

4 .:Fannée. 1985 en beauté. Trois hommes — deux Portugais, un 

— Égyptien-— arrivés dimanche 29 décembre à Paris, en prove- 
‘| -nance de Madrid;-ont été arrêtés :le jour même par les poli- 
. ciers du-contre-espionnage français. Ces terroristes s’appré- 
taient à commettre un attentat, lundi dans la soirée, contre la 
* synégogue’de la rue Copernic à Paris, déjà cible du terrorisme 
en 1980. Plan de repérage, textes de revendication, matériel 
de fabrication d’une. bombe artisanale : des pièces à convio- 


‘à la SNCF, trois _—_—. lancent 


ua mouvement de de vingt- 
quatre heures sur les effectifs et 
les rémunérations. Cette action 


est moyennement suivie. 


contrôle des règlements de sécu- 
He Elle s’étend à tout le réseau, 

le paralyse comme jamais il ne l'a 
été depuis 1968, et oblige la direc- 
tion de la SNCF à céder. 


Trois mois plus tard, le 
20 décembre à la RATP, on 
retrouve le même scénario. La 
CGT n'avait pas été entendue 
quand elle. avait lancé des mots 
d'ordre de grève mettant en cause 
l'application de la politique 6cono- 
mique et sociale du gouverne- 
ment. Maïs il a suffi qu’un 
conducteur soit pour 
un accident qui, en novembre 
































Ce'succès, qui vient après plusieurs réussites de la DST 


$ rôlé prééminent en ce domaine, Mais il reste entouré de 

Se Tia soulignent ce «bon travail», le ministère 
-de-l'intérieur.minimise l'importance de la prise. La revendica- 

.- tion prévue pour l'attentat, au contenu fortement entisémite, 

| -compôrte une Signature. inconnue jusqu'alors : ” «L'appel de 

|. : Jésus-Christ s. Les cemployeurs» des terroristes, qui, pour 
‘: déux' d'entré eux, sont’ des tueurs travaillant au contrat, 

€ |:}"". Suraient dés flens avec une fraction du-mouvement péroniste 
‘ argentin. Reste à trouver les commanditaires. 


* (Lire page 6 l'article d'EDWY PLENEL) 















1984, avait entraîné la mort d'un 


spontanément, sans Consigne 
venue d'en haut L’atteinte à la 


d'achat T ment : 
26 décembre, le gouvernement 
semble renoncer à faire ter 


a organisé 
journées nationales d'action 
contre ce texte, avec des manifes- 
tations très limitées, n'hésite pas à 
de «grand succès de la 
urte engagée par les salariés ». 

On est ici en plein jeu de dupes. 
Les grèves spontanées à la SNCF 
et à la RATP n'ont nullement été 
le signe d'un réveil général de la 
combetivité des salariés. Mais 
elles ont montré que des agents de 
services publics n’hésitaient pas à 
paralyser l'activité quand ils esti- 
maient les intérêts de leur corpo- 


: l'année des dupes ? 


ration menacés. Quitte à obliger 
les directions syndicales à prendre 
le mouvement en marche. De 
tels réflexes corporatistes ont un 
effet désastreux dans l'opinion 
publique. Ils ne favorisent pas le 
renouveau d'un syndicalisme que 
ces grèves, dont il n'est pas à l'ori- 
gine et qu'il maîtrise difficile- 
ment, remettent en cause. . 

A propos de l'aménagement du 
temps de travail, la CGT devrait 
s'interroger sur le sens d’une 
<« victoire » due non à la mobilisa- 
tion de ses troupes, mais à l'aide 
de son allié politique, ie PC, qui 
s'apprétait à user au Sénat d’une 
obstruction qui lui avait si bien 
réussi lors du débat à l'Assemblée 
nationale. Où est l'efficacité 
réelle du mouvement syndical 
quand les trains s'arrêtent en 
dehors de lui ou quand son rôle est 
rempli par un parti politique ? 


{Lire la suite page 15.) 
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et le terrorisme 
M. Pérès demande le boy- 
cottage international de la 
Libye. 

PAGE 16 


Les droits 
de l'homme 
en Afrique 


Moins du tiers des Etats du 
continent ont ratifié la 
charte... 

PAGE 3 


La mort 
de Sam Spiegel 


L'un des grands produc- 
teurs de Hollywood : «le 
Pont de la rivière Kwoï», 
« Lawrence d'Arabie », 
« African Queen». 

PAGE 16 


Un nouvel Etat 
en gestation 


Aruba (Caraïbes) a franchi 
une étape vers l'indépen- 
dance, 
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Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


— Portraits de Coline Ser- 

reau, comédienne et 

D ue et de Vincent 

Hachet, réalisateur. 

— Miguel Estrella : musique 
pour espérance. 

— Une sélection de disques. 
Pages 7 à 9 
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LA POLITIQUE D'ASSAINISSEMENT DE RAJIV GANDHI 
Sus aux fraudeurs en Inde 


De notre correspondant 


Her _ er es 
Jise veulent 
sou Jouer chez moi Je n'ai 
rien à cacher, mais vraiment ils 
PR ee 
Passe moi leur responsabll 
Ai l'inspecteur ? Ici le Premier 
ministre, je vais vous donner 
deux ordres : un, SOyez courlois 





deurs qui sévit en Inde depuis plu- 
sieurs mois. Au début, quand 
Rajiv Gandhi, tont feu tout 
flamme, avait promis un gouver- 
nement propre et une administra- 
intègre, personne ne Pavait 
vraiment pris au sérieux. « Propos 
de campagne électorale », 
el re. g A 
dents, prédisaient ne <la 

est générale, la fraude 

un sport , ei le 


.pot-de-vin correspond une 


seconde nature. Personne n'y peut 
rien. » Tout le monde est 
d'accord, l’éradiation complète du 
phénomène prendra du temps et 
beaucoup d'énergie. 

Mais Rajiv Gandhi s'est dit 
qu’en tout état de cause il fallait 
bien commencer quelque part et 
qu'il ne coûtait rien d'essayer. 
<M. Propre» s’est donc mis au 
travail et l'opération « grand net- 
toyage » a été mise en branle. La 
presse lui à même trouvé un nom 
de code : « opération Ketu +», du 
nom de la neuvième planète, 
représentée dans la mythologie 
hindoue par une jongue queue de 
dragon. a météore, une comète 
qui balaïe tout sur son passage et 
que chevauche, moustache au 
vent, imperturbable, M. Vishwa- 
nath Pratap Singh, cinquante 
deux ans, ministre des finances. 

Originaire d’Allahebad, le bas- 
tion des Nehru, fils de mabarad- 
jeh, vieil ami de la dynastie 
régnante et scrupuleusement bon- 
nête, V.P. Singh était le seul 
député à payer un loyer pour son 
appartement de fonctions quand il 
était simple parlementaire, La 


revue internationale Euromoney 
la baptisé récemment l'un des 
trois meilleurs grands argentiers 
de la planète. Le «rajah des 
finances », comme on dit à Delhi, 
est en tout cas Un citoyen au- 
dessus de tout soupçon Il n'est 
guère causant et ne fréquente pas 
les salons. Trop riche pour être 
acheté, il n'est, dit-il, entré au 
gouvernement que - par amitié » 
pour le prince régnant. Bref, si ily 
aen Inde un challenger au titre de 
<M. Propre», c'est lui. 

< Impossible de s'arranger 


avec ce type-là, pleurniche un 


industriel du scooter il se croit 
investi d'une mission divine.. 
Traître à sa caste fortunée, 
V.P. Singh à véritablement semé 
la panique chez les riches. Son 
plan d'attaque, mis au point avec 
l'appui total du < patron », s'arti- 
cule autour de trois axes. D'abord 
purifier les purificateurs. Trop 
d'agents du fisc, ne d'argousins 


des douanes s'étaient engraissés 
ces dernières 
PATRICE CLAUDE. 
{ Lire la suïie page 4.) 
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débats 


Le rêve est le roi des urnes 


Ethique et politique 


Avec le démarrage de l’année nouvelle, qui, pour la France, 
sera tellement marquée par le vote du 16 mars, l'interrogation sur la 


politique prend — le temps d'un entracte — un tour plus 
philosophique. Manuel de Diéguez estime qu'entre l'utopie 


trompeuse et le réalisme avare il faut dénoncer tout ce qui 


rvertit 


la notion de « bien commun », et Jacques de Montalais demande 
qu’à droite comme à gauche la fraternité ne soit pas écrasée entre la 


liberté et l'égalité. 





Quel projet de société ? 


L'Occident devrait s'interroger sur les conséquences 
d’un matérialisme insatiable. 


N ces temps difficiles et de 
transition où la frontière 
devient incertaine, dans ce 

pays. enLre la droite et la gauche, 
quelques hommes, dans les deux 
camps, réclament parfois « un projet 
de société ». 

Ambitieuse exigence que certains 
résumeraient presque, un peu vite, 
ea plus ou moins de liberté ou d'éga- 
lité sans que la fraternité les meite 
d'accord. Exigence lucide néan- 
moins parce que chacun constate ou 
pressent que le trouble du monde 
n'est pas seulement économique 
mais moral. 

Pour les régimes totalitaires, le 
problème ne se pose pas. Le seul 
projet est celui du pouvoir. Il 
consiste, en particulier pour le plus 
puissant d'entre eux, à se maintenir 
en place par le moyen de forces tou- 
jours plus impressionnantes. un 
nationalisme de plus en ptus flagrant 
et au besoin expansionniste. sous 
couvert d'une idéologie qui tient lieu 
de liberté. 

Tout autre est la situation des 
pays libres. Car la liberté. à la lon- 
gue, est décidément, comme la lan- 
gue d'Esope, la meilleure ou la pire 
des choses. À la longue parce que, 
naguère encore, cle reposait sur des 
valeurs, qu'on les violäl ou non, éri- 
gées en règles de conduité et très 
Bénéralement admises, 

Elles étaient issues du judéo- 
christianisme mais furent adoptées, 
et en tout Cas inculquées à la jeu- 
nesse, par des maitres laïques. dont 
un radical-socialiste comme Alain et 
les instituteurs de la Troisième 
République furent de remarquables 
exemples. Seulement la foi chré 
tienne, le déisme du dix-huitième 
siècle, ou mème une sorte de stoï- 
cisme romain encore épars. se sont 
presque évanouis. Ils ont cédé la 
place à un scepticisme diffus et mal 
défini, c'esl-ä-dire à un vide 
qu'aucun hédonisme ne semble 
devoir ou pouvoir combler, Bref, 
l'homme est roi. mais le roi est nu, 
et, troublé, il se cherche des vête- 
ments. 

Nous en sommes arrivés là, 
semble-t-il. à cause des progrès de la 





Le Monde 


par JACQUES DE MONTALAIS (*} 


science, dont on tire volontiers des 
conclusions qu'elle ne tire nullement 
elle-même ; mais aussi à cause de 
ces penseurs, de ces « lumières » qui 
ont noyé dans les piscines de 
l'absurde. par l'ironie, la théorie, la 
dérision ou la condescendance les 
véritables fondements de la civilisa- 
don. 

Personne en tout cas n'a mieux 
analysé ce travail de sape ni souligné 
certaines responsabilités que Paul 
Valéry. C'était, en 1926 déjà, dans 
un texte étonnant mais trop peu fré- 
quenté, sa courte Préface aux Let- 
tres persanes. 


Les mstincts et les idéaux 


Ayant constaté que + {a barbarie 
est l'ère du fait », il est donc néces- 
saire, dit-il, que - l'ère de l'ordre 
soit l'empire des fictions ». Ce qu'il 
appelle aussi - /es choses vagues ». 
Et de nommer « le sacré, le juste, le 
légal, le décent, le louable +. N\ en 
résulte « l'équilibre des instincts par 
les idéaux. + Mais c'est alors que, 
peu à peu. dit-il encore, « étincelle 
et agit la critique des idéaux qui ont 
fait à l'intelligence le loisir et les 
occasions de les critiquer». Car 
«les esprits qui se révèlent et 
on A perçoivent les 

nes ou les bizarreries des façons 
de la société. ». « Les instincts de 
conservation ef de perpétuation 
s'exaspérent ou se pervertissent. 
C'est l'heure de la jouissance et de 
la consommation générale. ». 

! n'y a pas bien longtemps des 
rappels à l'ordre aussi prémonitoires 
auraient eu un parfum de réaction 
douteuse pour les narines sou 
neuses des intellectuels qui tenaient 
le haut du pavé. Mais en 1986? 
Devant les mécomptes et les doutes 
des sociétés industrialisées. la per- 
missivité devenue générale. les 
devoirs occultés par les droits et une 
dénatalité qui menace à terme l'exis- 


(°} Ancien rédacteur en chef de Ja 
Nation 


























tence même de l'Europe, il faut le 
reconnaître, on ne sourit plus. On 
s'inquiète. Alors, un projet de 
société ? Mais qu'entend-on par là ? 

Le seul projet des grands pays 
développés n'est-il pas de retronver 
les taux de croissance de naguère, 
c'est-à-dire après une courte péni- 
tence, de produire toujours davan- 
tage afin de vendre de nouveau tou- 
jours plus comme si tout le monde 
pouvait ou devait acheter indéfini- 
ment l'utile et l'inutile ? 

Personne ne souligne, en effet, le 
côté apprenti sorcier d'un système 
dont 1e frénésie provoque déjà des 
désastres, ni ne pense qu'il y a forcé- 
ment des perdants à ce jeu de vie ou 
de mort devenu d'autant plus dange- 
reux que des sociétés plus ascétiques 
et plus disciplinées que les nôtres 
nous concurrencent où nous distan- 
cent désormais sur notre propre ter- 
rain 

On peut donc estimer que les 
Occidentaux devraient plutôt profi- 
ter de la crise actuelle pour se 
demander si elle n'est pas annoncia- 
trice de dérèglements universels 
beaucoup plus graves encore. 

« I n'est pas bon d'être trop 
libres. Il n'est pas bon d'avoir toutes 
les nécessités », dit Pascal Voilà 
peut-être le double examen de 
Conscience auquel les dirigeants du 
monde libre devraient se livrer, en 
interrogeant la finalité et les consé- 
quences d'un matérialisme insatia- 
ble qu'il importerait pour le moins 
de modérer intelligemment. On en 
est loin, puisque le danger, dirait-on, 
n'est pas perçu. 

Mais il y a plus. Si les nations 
riches continuent de méconnaître 
par trop les solidarités nécessaires, 
en leur sein, entre les différentes 
cons SADPSCRDEEe £ ra 
avec les peuples frappés. le plus sou- 
vent, à la Tos de nie et de tyran- 
nie pour Ja plus grande satisfaction 
d'un totalitarisme expansionniste et 
néanmoins jugé salvateur. par igno- 
rançe et par défaut de perspeclives 
imaginées et mises en application 

les pays démocratiques, alors un 
Jour ou l'autre, et d’une manière ou 
d'une autre, ça finira mal 





Les Eglises politiques parviennent dans la tempête à raffermir 


l'orthodozie de leurs fidèles. 


le champion de l'examen de 
conscience payant, l'apôtre de ls 
raison triomphant des mythes 
sacrés et le théologien de ls 
conquête du salut par la suppres- 
sion de la magie sacerdotale. 








‘empirisme anglo-saxon 
st germanique ? N'est-ce pas les 
condamner au scepticisme, ou 
même les rejeter dans le nihifisme ? 
Une universalisation de la magouille 
ne se substituera-t-elle pas à l'uto- 
pie dans un incivisme généralisé et 
désespéré ? 

H n’est donc pas absurde d'ima- 
giner que si la gauche perd les élec- 
tions législatives, le président ee 
du pouvoir mobilisateur qui appar- 
dent en propre au socislisme doctri- 










par MANUEL DE DIÉGUEZ {*) 
du moins le défenseur d'inaccepta- 
blas compromissions avec le prag- 

Certes, le socialisme étant une 
Eglise, le temporel lui est toujours 
fatal, puisqu'il ne sora jamais possi- 
ble, hélas, de hisser l'évangélisme 
au pouvoir. De plus, l'épreuve du 
temporel rend nécessairement 
« tartufique » tout pouvoir de type 
sacerdotail, du seul fait que son 
autorité se fonde, dans la pratique, 
sur le divorce inévitable de son 


folie n’est pas moins condamnée à 
éphémère qu'un pouvoir dont la 
foi, l'éthique et la philosophie de 
l'histoire illustrent les retombées 


C'est pourquoi les Eglises politi- 
ques parviennent dans la tempête à 

femmir l ; Jquefo 
bien ébranlée de leurs fidèles. On 
pourrait dire tout eussi bien : « Le 
réalisme, ça ne marche pas ! » C'est 
qu'il a mauvsise odeur — celle, 
notemment, de la profanation des 
lois de l'hospitalité. M. Mitterrand a 
du reste déjà hissé les couleurs en 
prociamant qu'il serait le garant de 
la solidarité nationsle, et notam- 
ment qu'i ne laisserait pas se met- 
tre en place une Sécurité sociale 
« pour les riches et les bien- 
portant > et une autre « pour les 
pauvres et les malades ». L'essence 
même du prophétisme juif — la 
défense des droits de l'homme — 
demeure au cœur de la poltique de 
toutes les grandes démocraties 
modemes. 


Quelle pourra être la grandeur de 
l'intellectuel, cet Harnlet toujours 
déchiré entre l'éthique et la luc 
dité ? Il sait, lui, que si l'utopie est 
trompeuse le réalisme est avare. 
Entre la générosité tout idéologique 
des uns et le pragmatisme fétichiste 
des autres, entre ta candeur de ceux 
qui révent du paradis social depuis 
deux millénaxes, et ceux qui, à 


droïte, sont en plein réve, eux-aussi, . 
quand ils s’imaginent qu'on. peut‘ 


Sauver une nation en se repliant sur 
les sabbats de ce qu'ils appellent la 
«raison », comment les intellec- 
tuels dignes de leur vocation 
pencheraient-ils pour les puis- 
sants ? 


Face à ceux qui pensent qu'il 
existe une intelligence en soi et qui, 
à droite comme à gauche, en reven- 
diquent la propriété pour leur cha- 
pelle, le philasophe doit dénoncer 
les afbis et les faux-fuyants qui per- 
vertissent la notion piégée de « bien 
commun » qui sert de temple et 


d'idole aux uns et aux autres. Com- 
ment les buveurs de la ciguë socra- 
tique ne s'obstineraient-ils pes à 
croire que nulle déroute de la pen- 
sée devant les assauts de la colère 
n'est porteuse d'avenir, et qu'à n'y 
8 pas d'autre loi de l’esprit que ceila 
des morales ouvertes ou fermées ? 
La foi des briseurs de tebemecles € 
sere toujours le sel de ls terre. 


Comment s'en sortir ? dialogue 










DEUX LIVRES 
D'ANDRÉ BOUTIN 
La pédagogie 
du changement 


ANS le secret de sa grande 














continue de corriger l’histoire ? La 
démonstration s'appuie sur des 
exemples, comme ce programme 
de formation de forgerons 

permit le de la 
Éd attelée en Haute-Voie. 






ê 









7. RUE DES ITALIENS, ABO; NTS itérat 
16427 PARIS CEDEX 09 Do ti 

Lopiene ER 208 75422 PARIS CEDEX 09 | 

copieur : 1 11 45-22 ï ï a ine — comme on doit certaine- rcroît au point 
Tél. : (11 42-47-97-27 Dès qu'l ex question dinégration Sn ire en sam quelque temps, le ombre | flauriront.…» L'0iph 


















Depuis 
Edité par la S A R.L. le Monde encore comme un cabri (/e Monde du des stations d'essence ées en 














































Sms cé co nait 13 fait patent. Le poitevin lui est aussi in- 
Faune SOL 0 DOM: “S mON:. Le OS 24 décembre). 1 se réjouit beaucoup connu (mais 1l pourra toujours lire «le libre-service est en augmentation | que recommande l'auteur, c'est 
Fos FRAN du récent accord de Luxembourg subie nent 1 en poitevin publié constante, surtout dans l'est de la | l'implication d'adultes africa 
NE selon lui, «va mème nettement plus per depuis de trente France. J'aimerais bien que l'on | dans des formations-projets. 
JS4F 672F 954F 1200F loi ne L ans). inutile dans de conditions indique les : 
| loin dans le sens de l'intégration que le de jui faire sentir qu'il existe une m'indique les avantages que ce sys 
TOUS PAYS ÉTRANGERS retour à la règle majoritaire. I prévoir blématique des Jangues et parlers N'ofl tème comporte pour le Consomma- 
Jacques Fauvet à PAR VOIE NORMALE que |: ée européenne aura un caractérisée par l'existence de langues (eU. Car, Pour ce qui me concerne, 
André Laurens | 19 ; 687F 1337F 1952F 2S30F véritable pouvoir de codécision pour bien distinctes du français du fait de je n'en vois aucun: interrogé sur l'efficacité des 
ÉTRANGER (par messageries) lunfieaslon du marché intérieur, le leur géographie linguistique et de leur j) On est obligé de sortir de sa | formations-projets. © Des 
L - BELGIQUE-LUXEMBOURG || Ga. Poe pr Eine pour Lente PS EE gone voiture. Par tous les temps. Pro- | dre une marge d'intiatire et da 
PAYS-BAS . lers moins cohérents dans Fespace blèmes pour les handicapés. Si l'an | pouvoir à certaines à 
Capital social : 399F 762F 1089F 1380F rapendan, M. Grosser s'étonne de (comme les parlers normands du Co. était peu vêtu, il faut mettre une | mises hors du jeu économique et 
S70 009 F IL — SUISSE, TUNISIE : que ces ne per tentin) et les variantes du parler natu-  VeSie Ou Un manteau... social : jeunes salariés, quinqua- 
S04F 972F 1404F 1800F pectives rencontrent en France. Il s'in- Le français (car le français n'est pas 2) On perd un bon nt à Sénaires, hebitants d'un espace 







Quiète de ce qui lui semble une conspt- 


Par voie sérienne : tarif sur demande. ration du silence. L'explication en est géographique non viable en 
macro-6conom 


l'une 
est respectable] essayer de comprendre la marche à je... Su . ces 










Cha d'adresse définitif imple : È - 
pronos (dx semaines où pis): 08 | | RENE peus De D ce nee ANDRÉ LÉVÈQUE, suivre, qui m'est pas toujours évi- | formations sont Ie moyen d'obte. 
C ités à formuler leur . enseignement nir que des institutions qui 
demande une semaine au moi svast Cessif ne compte pas. èf' du Hainaus-Cambrésis. 3) Comment ne pas se salir les | iousiant l'exclusion, modifient 
Dan tend en Plus la Communauté des Six. puis = ne . mains en manipulant un tuyau Jourd | leurs pratiques et deviennent des 
NE ges Dix et, malntement des Douze. me Dispaie sur «chicaya » et douteux, ce qui est franchement ‘#cteurs conscients des 
'euilez avoir l'obligeance d'écrire s'enfonce dans les contradictions, : : isé pour les personnes du troi- | fonmatiol : 
ee noms propres en capitales l'absurdité ere dans l'ir- aa nee intéer Farticle ee sième âge et suriout pour fes Que les Communautés euro- 
imerie. réalisme, moins elle a et 5, au recours », dE péennes et la 
lus 1ôt elle s'effondrera d Monde du 20 décembre 1985. Le re ces k He 








4) On laisse souvent de l'essence 





is la place à l'Europe de la coo- auelles s’est pragmatiquement in- 

































































tm ï Fe la significati à ï k 
Bu AMÉ || RER RSA RES En diétohetane ot non ebay en De CPE | Ve gromedegoge du cuenge 
retiens ; es réalhés le L'iraduetion arabe du mot “bte nent: elles con Là 
——É$$ — : "PARIS [ses portent toujours sur les mythes. te, pris dans le sens de pétition, 5) Enfin, tous ces plaisirs épuisés, | situer les enjeux en cause rame- 
Se © JACQUES BOUCHACOURT aïe a donné un déri. ©! Va Payer au préposé rest£ au | nant à leur dimension picrochoïna 
le É st € {Neutlty-surSeine). vatif: le mot chakhe/ qui chaud up tarif exactememt sembla- | es querelles scolsires qui ont 
y AIT { Reproduction interdite de rous articles : l'auteur de la plainte. De chaklelie ble à celui que l'on aurait payé si | mines fois secoué notre pays. 
PUBL ICITE sauf accord avec l'administration Et le « picard »? Français d'Algérie — pied-noir avant ruse servi par Un POMPISLE. MAURICE HALFF. 
: la lettre — a tiré le mot cheklala, je n'ai pas observé jusqu'ici que Expériences dl le 
À = ——©° Le plaidoyer de M. Picrre Vassal be Di pe courant pour les pompes libre-service soient LIGUES a au Nord, Bdiés ouvres ch 
S, rue de Monitessus. 75007 PARIS | Commission paritaire des journaux {le Monde du 10 décembre) en faveur igner celui qui se plaint toujours chères que les autres. lection «Nord-Sud», 155 
Tél : 11 48-SE01-82 où 488-917 et publications, n° 57 437 du franco-normand, du franco sans raison, qui fait des bisicires  Ceue pratique, outre qu'elle su 38 F.; Formalion et développe” 
Tlex MONDPUB 298 136 F ISSN : 039$ - 2037 provençal et € part d'un pour un rien, le rouspéteur et. bien prime des emplois, estalle pas un | mes Editions Pierre M dif 
PRIX DE VENTE A L'ÉTRANGER qu 6 Bé par une absence 10 C'est sans doute ce à quoi pensait pm ep Out | humaines. Préface 
Algane, 3 DA : Mtsroc. 2,20 &e, : Tune, 400 m. : Allomagne. 1.0 DM : Autriche, 17 nef : re d dmenbie. le journaliste du Monde en rappro pression des paeus, je pourrais citer | Cerd. 252 pages, 92F. 
Belgque, 30 fr. : Canoda, 1 50 $ . Cdte-d'honre, 316 F CFA : Donemark, 7,60 kr. : Espagne. pe quienc quamau chant par mégarde: chicane et Quelques stations où l'on ignore. tout | ——— 
120 pes . EU. 1.26 $ : G.-8. 55 o.: Grèce. 120 de :irerde, 86 p. : als, 1 700 L ; Lye. Choix des pariers dignes d'êwre dé chicaya au lieu de chicaneurctche. 4 lement, its problèmes , au l'intervention 
9.260 OL : Linembeu:z. 204. : Rervage. 8 kr. : Pays-Bas. 2 fL : Portugal, 110 esc. : Snègal, fendus et par le manque de projet. spi ces peuts ? a Un des fonds d'inte 
325 F CFA: Suede. 9 kr. : Sursss, 3.60. : Yougcalavie. 110 nd M. Pierre Vassai n'a jamais entendu Yves FONDECAVE ERIC WESTPHAL, con DE TOM 5 r la formation 
parier du picard (Picardie, cerles, et {Salon-de- Provence), écrivain (Paris), d'adihies Poe sa 





























































































étran 


PROCHE-ORIENT 


EN RECEVANT LE ROI HUSSEIN 


. La Syrie a renforcé son image 
de puissance régionale 


= 
De notre envoyé spécial 
Le RTE PE GIR 4 


Damas, — Le roi Hussein de Jor- 
danie a quitté ne 
mardi 31 décembre, à l'issue d'une 
“visite officielle de vingt-quatre 

res dans ]3 capitale syri 
eue le résid : a 
= c Île président Hafez 
el Hassad. Contrairement à ce qui 
Sétait passé lors des précédentes 
conversations ü au 
niveau des premiers ministres, 
aucun communiqué n'a €1€ publié à 
la suite de ce sommet. De part et 
d'autre, on demeure d'une discrétion 
absolue sur la tencur et.les résultats 
de ce dernier. Les deux chefs d'Etat, 
dit-on, se sant mutuellement 
sur les questions qui font l'objet de 
divergences profondes entre Amman 
-et Damas — les relations avec les 


et la représentation ini 
dans un éventuel processus de paix, 
Damas contestant l'actuel lezder- 
ship de l'OLP. Mais l'on admet du 
6 jordanien que le rapprochement 
Damas-Amman 


des ts de vue 
Preniira d du temps. 


Laon es pets à Damas, 
faveur de leur émabalon avec 


remettre on cause leur engagement 
vis-à-vis de la centrale palestinienne, 

Les Syriens, quant à cux, dit-on 
également à Damas, n'entendent 
pas, pour le moment du moins, 
renoncer à leurs relations privilée 
giées avec l'Iran, bien que celles-ci 
traversent depuis que] temps une 
hase difficile. Le rôle joué par 

béran auprès de certains groupes 
imégristes musulmans au Liban, 
comme les hezbollahs, indispose en 
effet vivement les dirigeants syriens, 
tandis que les fournitures de pétrole 
iranien, dont la Syrie a le plus grand 
besoin, ont élé interrompues pen- 
dant plusieurs mois au Cours dn 
deuxième trimestre de 1985. 

Lors d'une visite à Téhéran, début 
décembre, le premier ministre 
syrien, M. Abdel Raouf 
aurait -obtenu l'assurance d'une 
reprise de ces livraisons, mais on 
ignore si cela à été vraiment suivi 
d'effet. Il n'en reste moins que 
leur alliance avec l'Iran demeure 
pour les dirigeants syriens une carte 
très importante, 

Cela étant, et quels que soient les 
résultats de la visite du roi Hussein à 

dla Syrie a an moins eu la 
satisfaction, en recevant le souverain 
Jordanien, immédiatement a la 
Conclusion de l'accord interlibanai 


la semaine dernière, de renforcer 

son image de puissance régionale 

avec laquelle il faut compter, 
EMMANUEL JARRY. 





A BETHLÉEM 


La guerre 


des balais 


n’a pas eu lieu. 


. De notre correspondant 


Bethléem. ! On respire à 
Bethléem. L'Eglise de la Nativité a 
accueilli 1986. dans l'ambiance 





sereine sied aux Lieux saints. 
Les ai de la célèbre grotte ne se 
sont, pas 


, en on Champ 


le 
“et dé manches à balar Cette fois, la 


a triompbé. 
La basilique de Bethléem — 
le cre à Jérusa- 


comme 

ler — est en effet le champ clos per- 
manent d’une vive rivalité ancestrale 
cntre les trois églises chréciennes qui 
s'en pa nt la garde : le clergé 
grec , le petriarcat armé- 
mien et l'ordre des franciscains, 
représentant de l’Église latine. Cha- 
ue: communauté célèbre «s0n» 

oël : les es le.25 décem- 
bre, les Grecs orthodoxes, le 7 jan- 
vier et les Arméniens le 18 janvier, 

* Entre ces deux dernières Eglises, 
de rite oriental, l'antagonisme se 


‘d ire jour du.» grand nettoyago = 
, d'avant Noël, cette année au 


dernier, ù bataille 
bvré à l'ardeur d'une cinquantaine :. 
1852, les droits et les devoirs des 


31 décembre. Car chaque camp pro- 
fite de cette cérémonie pour réaffir- 
mer avec éclat ses droits historiques. 
Pas question donc de laisser le 
clergé d'en face passer le balai ou la 
serpillière au-delà de son domaine. 
Le contrôle des Lieux saints se 
mesure an centimètre. de mur où 
de pavé, L 
La Sublime Porte consigua par le 
- dans: on firman ‘publié en 


trois communautés. La puissance 
mandataire confirma le sratu quo en 
-1929. Ce texte d'une quinzaine de 
pages, qui tient du constat d’huis- 
sier, dresse Lie état _. 
lieux basilique. dans 

moindre détail La nn clo- 
Ches, le déroulement des proces- 
sions, le nett des « zones sensi- 


. bles », l'horaire des messes et 


surtout inventorie le patrimoine de 
chacun. Par exemple, la clé de La 
d'entrée appartient aux ortho- 
l'époussetage de la crèche est 


niens ont pour bastion le transept 
nord. Tel tapis est orthodoxe, telle 
lampe latine, telle icône arménienne, 

Au néophyte, le strict partage des 


lieux pare dérisoire ou 
ue. D'autant que cette lutte 


l'influence met aux prises des com- 
munautés locales peu nombreuses : 
40 000 Grecs orthodoxes en Israël 
(y compris Jérusalem ), 20 000 
catholiques latins, 2000 Arméniens. 
Mais ce serait oublier l’enjeu. Cha- 
cun des trois clergés s'identifie aux 
Églises mères — orthodoxe, armé- 


nienne et romaine — et se prend 
pour une avant-garde militante char. 
gée de défendre ses intérêts en Terre 


Sainte, 
-. Letüit - 
est-il orthodoxe ? 


La vivacité des rancunes'se nour- 
rit d'un long passé de conflits — 
calturels, linguistiques, nationaux — 
jalonnés de schismes et d'excommu- 
nications mutuelles. Personne n'a 
oublié que la disparition dé la cékè- 


- be_E! d'argent de la grotte de la 
F Nativité fut l'une des causes de la 
Crimée. L' jf: 


guerre de Empire otto- 

Top consacre là suprématie grecque 

. orthodoxe à Bethléem en rejetant les 
letines, et le sratu 


. requêtes : 
.«gela» les conflits sans les 


Exemple : le toit de la basilique m'a 
is .1840 


chaque camp, retranchés dans 
attendaient l'heure fatidi- 
que, un chat tendu. Pour la 
Fois, le maire — ortho- 
: — de Bethl£em; M:-Eliäs Freij, 
: dont le bureau fait face à l'église, est 
venu en ‘les espri 
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LA RATIFICATION DE LA CHARTE DES DROITS DE L'HOMME 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 








Nairobi. — La Commission 
internationale des juristes (CLJ), 
qui s'est réunie récemment à 
Nairobi, a appelé tous les Etats 
membres de l'Organisation de 
l'unité africaine (OUA) qui ne 
l'ont pas encore fait à ratifier la 
charte africaine des droits de 
lFhomme et des peuples, après 
avoir « mesuré la part que pren- 
draient, dans la lutte en vue de 
l'élimination de l'apartheid, du 
racisme et de la discriminarion 
raciale, l'entrée en vigueur et 
l'application de cette dite 
charte ». 11 ne faudrait pas qu'en 
la matière le gros arbre sud- 
africain cache la vaste farêt afri- 
caine qui s'étend d'Alger à 
Maputo et d'Addis-Abeba à 
Luanda.. 


L'idée d'une telle charte a 
müri pendant vingt ans : lancée 
en janvier 1961 à Lagos, elle a vu 
le jour en juin 1981 à Nairobi. 
« Les droirs de l'homme n'ont été 
de souci majeur ni des Etais afri- 
cains après leurs indépendances 
respectives ni de l'OUA au 
moment de sa création », recon- 
naît M. Keba Mbaye, président 
de la CU, « 11 n'y à pas lieu de 
manifester à leur endroit une 
surveillance porticulière », assu- 
raît alors l'empereur d'Ethiopie. 

A ce jour, moins du tiers des 
Etats africains — quinze sur cin- 
quante — ont ratifié cette charte, 
souvent sans conviction, simple- 
ment pour se faire bien voir : le 
prercier à s'y résoudre fut le Mali 
et le dernier en date le Burkina. 
Or l'entrée en vigueur de la 
charte est suspendue à la ratifica- 
tion de la majorité ‘absolue des 
Etats membres de l'OUA. C'est à 
dessein que la barre a été placée 
aussi haut, de manière à éloigner 
l'échéance redoutée de la mise en 
place d’une commission des 
droits de l’homme et des peuples, 
dotée de pouvoirs d'investigation 
et de recommandation. La 
convention internationale sur 
l'élimination et le i ion du 
crime d'apartheid n’exigeait que 
vingt ratifications, soit le hui- 
tième seulement des pays 
concernés... 


De quatre à cinq mälions 

de réfugiés 

Une charte des droits de 
l'homme : un luxe pour un conti- 
nent au-dessus de tout soupçon ? 
Hélas, non! «.5/ nous milisons 
pour des sanctions contre l'Afri- 
que du Sud, notaït récemment le 
quotidien kenyan The Nation, il 
n'} a pas de raison pour que 
nous n'agissions pas de même à 
l'égard de tout régime africain 
homicide. » Mais l'éditorialiste 
mesurait la difficulté de contrain- 
dre = des gouvernements qui sons 
au pouvoir contre la volonté du 
peuple » à respecter un code de 
bonne conduite. « Des gouverne- 
menis, soulignait-il, foujours 
prèts, pour se laver des accusa- 
tions portées contre eux, à invo- 
quer l'argument érodé de la pro- 
pagande impérialiste. » 

Au nom du principe de non 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures de ses membres, l'OUA a 
couvert — et continue de couvrir 
— par son silence toutes sortes de 
violences d'Etat commises d'un 
bout à l'autre du continent. Elle 
ne s'est pas ému, 1972, du 
génocide perpétré au Burundi, 
par la minorité tuisi au pouvoir, 
qui a abouti au massacre de cent 
mille à deux cent mille Hutus. 
Pas davantage, en 1983, de la 
brutale expulsion, décidée par le 
Nigéria, de quelque deux mil 
lions d’« immigrés clandestins ». 
Pas davantage non plus du 
«régime de meurtre et de rer- 
reur » entretenu, de 1971 à 1985, 
par Idi Amin Dada, puis par Mil- 
ton Obote, qui a coûté la vie à 
plusieurs centaines de milliers 
d'Ougandais: Poussée par un 
puissant mouvement d'indigna- 
tion internationale, l'organisation 
panañricaine est timidement sor- 


[tie de sa réserve en 1979 lors de 


la tueric d'une centaine d'enfants 
centrafricains, orchestrée. par 
Fernpereur Bakassa lui-même. 

“A la différence de certains qui 
donnent le pas aux droits écono- 
miques et sociaux sur les libertés 


est urgent d'attendre... 


dites «bourgeoises», la charte 
africaine les place tous sur un 
pied d'égalité, les droits au tra- 
vail, à la santé et à l'éducation 
comme les libertés de conscience, 
de réunion et de circulation. 
Serait-ce trop exiger des Etats du 
continent que de les astreindre à 
honorer les ans et les autres ? 
Faudrait-il leur accorder une 
période de grâce pour leur per- 
mettre de consolider des indépen- 
dances fraïchement acquises ? 
Beaucoup de pays sont mainte- 
nant maîtres de leur destin 
depuis au moins deux décennies, 
sans que l'excercice du pouvoir y 
soit plus démocratique. On 
assiste, au contraire, à Une mOn- 






tée quasi générale de l'intolé- 
rance, pour ne pas dire 4 une 
poussée du totalitarisme, qui ne 
sont pas sans lien avec l’arrivée 
des militaires aux affaires. 

Signe des temps : l'Afrique 
compte de quatre à cinq millions 
de réfugiés — la moitié du nom- 
bre total de réfugiés dans le 
monde — dont la grande majorité 
se sont enfuis de leur pays pour 
des raisons d'insécurité. Parmi 
eux, de nombreux exilés politi- 
ques au sens fort du terme, que 
leurs gouvernements respectifs 
considèrent comme des « él& 
ments subversifs » à l'égard des- 
quels le principe universellement 
reconnu du nor-refoulement ne 
s'appliquerait pas. Ainsi, en 
novembre 1983, pour sceller leur 
réconciliation, le Kenya et la 
Tanzanie ont-ils procédé à un 
troc secret d’une vingtaine 
d’opposants : Nairobi s'est vu, 
entre autres, reméttre Ezekiah 


-Ochuka et Pancras Oteyo 


Okumu, deux officiers de l’armée 
de l'air soupçonnés d'avoir 
«trempé» dans le coup d'Etat 
manqué d'août 1982. Condamnés 
à mort, ils ont été pendus en juil- 
let dernier... 


Tous les moyens sont bons 
pour venir à bout de ceux qui 
refusent de se plier au bon vou- 
loir des princes qui les gouver- 
nent. Dans une récente lettre pas- 
torale, les évêques malgaches ont 
décrit en détail les différents pro- 
cédés de * bäillonnement du peu- 
ple+ — simulacres d'élections, 
censures draconiennes, climat 
d’intimidation, etc., — utilisés par 
de «petits dieux» en mal de 
pouvoir absolu. Le solution radi- 
cale consiste, parfois, à faire 
« disparaître » discrètement les 


Condamné à un an de prison 


M. HABIB ACHOUR 
AÉTÉINCARCÉRÉ 
(De notre correspondant. } 

Tunis. — L'ancien secrétaire 
général de l'UGTT (Union 
des travailleurs tuni- 
siens), M. Habib Achour, a été 
condamné, mardi 31 décembre, 
par le tribunal de première ins- 
tance de Sfax, à un an de prison. 
D s été immédiatement incar- 


d’être entré par effraction dans 
les locaux d'une tive de 
péche à Sfax, la UP, afin 
de prendre en main sa gestion. A 
l’audience, il a nié les faits, qui 
remontent à dix-huit mois, 
arguant que Ia coopérative 
appartient à la centrale qu'il 
de ù 


M. Achonr, qui faisait l'obj 
RS dministrafise 


insurrectionnelle » uis le 
8 novembre (le Monde daté 10- 
11 novembre), avait été conduit 
aux premières heures de la mati- 
née à Sfax, pour comparaître 
devant Le tribunal. M. Achour 
avait été remplacé voici um mois, 
au secrétariat général de 

Allou- 


A ce jour, moïns du tiers des Etats africains 
— 15 sur 50 — ont ratifié cette charte, 
souvent sans conviction, 
simplement pour se faire bien voir... 





trouble-fête qui feignent d'igno- 
rer les avertissements qui leur 
sont adressés. Îl arrive que, tour- 
mentés par les scrupules, tels pré- 
sidents s'arrangent pour camou- 
fler en faits divers des assassinats 
politiques et que certains oppo- 
sants, Comme On l’a vu au 
Malawi et en Ouganda. trouvent 
la mort dans de « sragiques acti- 
denis de le cireulation... ». 
La « légoliré révolutionnaire » 
permet aux régimes vaguement 
es OU purement marxistes 
qui s’ent réclament de dicter 
conduire au peuple au nom d’un 
intérêt supérieur qui est aussi le 
sien, mais qui lui échappe. Ainsi, 
en Éthiopie, le gouvernement du 






lieutenant-colonel Menguistu 
Haïlé Mariam a-t-il entrepris, 
dans la précipitation, la réinstal- 
lation de force dans des zones 
fertiles de plusieurs centaines de 
milliers de victimes de la famine. 
La dénonciation des conditions 
déplorabies dans lesquelles a eu 
lieu cette opération — elle a déjà 
coûté une centaine de milliers de 
vies humaines — a valu à l'orga- 
aisation Médecins sans frontières 
(MSF) d’être expulsée du pays. 


Sauvegarder les apparences 


Soucieux de sauvegarder les 
apparences, certains régimes afri- 
cains font mine de respecter la 
règle de droit sans se soumettre 
cependant à toutes ses exigences. 
Le gouvernement comorien vient 
de faire passer en jugement 
soixante-huit “ comploteurs » au 
cours d'un procès qui a été 
«bäclé» en cinq jours, sans que 
les accusés aient pu valablement 
se défendre et qui s'est conclu 
per la condamnation de dix-sept 
personnes aux travaux forcés à 
perpétuité, 


Le plus souvent, les dirigeants 
africains disposent des moyens 
juridiques de tourner le foi, de 
faire d'un régime d'exception la 
règle de droit quotidienne. Mal- 
gré l'existence de garanties 
constitutionnelles en matière de 
libertés publiques, beaucoup de 
pays ont adopté une législation 
qui en limite la portée. La Tanza- 
nie en 1962, l'Ouganda en 1967 
et le Kenya en 1978, par exem- 
ple, se sont donné une régiemen- 
tation qui permet de détenir, 
pour une période illimitée, sans 
inculpation ni procès, ioute per- 
sonne dont le comportement pré- 


AMÉRIQUES 


sente un danger pour la paix et le 
bon ordre. En vertu de ce texte, 
plusieurs centaines de prisonnil iers 
politiques ougandais croupissent 
encore dans la prison de Luzira à 
Kampala. 


Dans la « démocratie guidée » 
du Malawi, les choses sont beau- 
coup plus nettes : toute critique 
contre le gouvernement est un 
délit et contre M. Kamuzu 
Banda, Je chef de l'Etat, un 
crime. Les habitants ne jouissent 
d'aucune liberté, qu'elle soit 
d'association, de réunion ou sim- 
plement d'expression. Une loi de 
1973 prévoit la prison à vie pour 
«toute personne livrant de 
fausses informations à des jour- 
nalistes étrangers. ». 


Comme si parfois ils man- 
quaient d'imagination, certains 
dirigeants africains en viennent à 
appliquer, voire à remettre en 
vigueur, des mesures d'exception 
à l'honneur pendant La colonisa- 
tion. Ainsi, de six mois en six 
mois, sans discontinuer, le gou- 
vernement de M. Robert Mugabe 
demande--il au Parlement zim- 
babwéen de proroger l'état 
d'urgence mis en place en octo- 
bre 1965, à l'époque de la Rhodé- 
sie blanche de M. lan Smith 
Amnesty International remar- 
quait récemment qu'aujourd'hui, 
du côté de Harare, les méthodes 
de torture des prisonniers politi- 
ques ressemblent étrangement à 
celles d'hier. La peine de mort a 
été rétablie. Elle avait été abolie 
au lendemain de l'indépendance, 
car jugée « inhumaine ».… 


Au Mozambique, la loi du 
31 mars 1983 a rétabli [a flagel- 
lation en public avec un nerf de 
taureau — le «chicote», — 
notarnment à l'intention de ceux 
qui commettent des + crimes 
contre la sûreté de l'Etat ». Sym 
bole haï du pouvoir colonial, ce 
châtiment 1 avait disparu 
en 1975, lors de l'indépendance 
de cet ancien territoire portugais. 


Avant de clouer au pilori l'ini- 
que système de lapartheid, les 
États membres de l'OUA 
seraient peut-être bien inspirés de 
faire un peu le ménage chez eux, 
d'accorder à leurs peuples le res- 
pect qu'ils réclament pour celui 
d'Afrique du Sud. Pour répliquer 
à ses détracteurs africains, le 
régime de Pretoria affirme : 
« Chez nous, les Noirs sont 
mieux traités que ne l'éraient les 
Ougandais sous Amin Dada et 
Milton Obote ou ne le sont les 
Ethiopiens sous Menguistu » 
Dans les circonstances actuelles, 
cet argument ne peut malheureu- 
sement pas être écarté d’un sim- 
ple revers de main. 


JACQUES DE BARRIN. 





Aruba (Caraïbes) : 
une étape vers l'indépendance 





peau, bleu barré de jaune et orné 
d'une étoile et d'un nouvel 


Ce nouveau pays conservera néan- 
moins des liens iques et poli- 


risme, is la mise en d'une 
Table lei industrie » ue 
teur pour les Américains et Cana- 


-diens, Aruba ne dispose d'aucune 


autre ressource, | raffinerie de 

pétrole d'Exxon, qui avait assuré la 

té de l'ile pendant un demi- 

, t fermé ses portes en 
mars 1964. — (AFP, Reuter.) 
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Afghanistan 
Des objectifs soviétiques attaqués à Kaboul 


Islamabad {AËP), — Les résis- 
tants afghans ont attaqué à la 
roquette dans La nuit du 27 au 
28 décembre dernier des objectifs 
soviétiques à Kaboul, indique-t-on À 
Islamabad de sources diplomatiques 
occidentales. Les attaques, qui ont 
eu lieu à l'occasion du sixième anni- 
versaire de l'entrée de l'armée rouge 
en Afghanistan, visaient notamment 
l'ambassade d'URSS et des installa- 
tions soviétiques dans et autour de la 
capitale, Elles auraient fait une 
vingtaine de tués et de blessés. 

D'autre part, on indique, toujours 
de même source, qu'une quarantaine 
de civils afghans et seize moudjahi- 
dines ont été tués le 24 décembre, 
lors d'une opération soviéto-afghane 
déclenchée dans la province fronta- 


lière de Nangahar (Est) pour 
retrouver on déserteurs. Une 
soixantaine personnes auraient 
été capturées à cette occasion. 
Enfin, l'hebdomadaire oucst- 
allemande Srern affirme avoir rEussi 
à se procurer un exemplaire des 
« mini-mines » antipersonnelles 
camouflées PFM-1, 
Tarmée soviétique !'ATgnanistan 
pour gêner les déplacements des 
rebelles. Dans son édition de mardi 
31 décembre, l'hebdomadaire publie 
une photographie d'une de ces 
mines. Longue de 10 cm, elle est 
constituée d'une en de plast- 
que verdâtre et ressemble à s'y 
méprendre à un caillou. Elle 





Corée du Sud 


Arrestations d'«espions» 
et condamnations d'étudiants 


. = Les autorités sud- 
ces jours der- 
niers qu'elles avaient arrêté onze 
gs nord-coréens » opérant au 
pour le profit du régime com- 
muniste de Pyongyang. Parmi les 
te PA En bee 
a Japon, yong 
Yon (soixante ans) de Kyoto, et 
Yoon Jae Sung (cinquante-deux 
ans) d'Urawa. 
Selon la police, ces deux hommes 
us : Pan ' lord vil 
en Le cu 
et 1962; ils auraient commencé à 
visiter le Sud, l'un pour espionner et 
Fautre pour tenter d' un 
réseau, dès 1979. Parmi les autres 
inculpés plusieurs travaillaient à 
bord d'un bateau faisant la navette 
entre la Corée du Sud et le Japon. 
Tous sont accusés d'avoir fourni des 
renscignements divers à des « agents 
communistes » Coréens établis au 
Japon. 
D'autre part, six étudiants sud- 
coréens ont été condamnés la 
semaine dernière à des peines de pri- 


son allant de dix-huit mois avec 
sursis à trois ans pour avoir distribué 
des tracts hostiles au gouvernement 
: président Chon Doc Hwan. L'un 

es accusés a dénoncé les « brute- |, 
és policières » dont lui-même et 
ses codétenus auraient té victimes. 
On estime, dans l'opposition, 
qu'environ 300 étudiants sud- 
coréens sont actuellement jugés 
pour activilés antigouvernemcr- 


Ce n'est pas la première fois, loin 
en + des Corens résidant 


opposés au régime du 
résident Park Clg Hee, 
furent arrêtés.} 











IRLANDE DU NORD 
Deux policiers tués 






mais one 
caina 


CHILI 












































MEXIQUE 


le 3 janvier 


aux problèmes 


largement évoquée, at-on 


IRAK 


officielle irakienne. 


A TRAVERS LE MONDE 


Belfast. — Deux policiers ont été tuës mercredi matin 1° janvier 


mètres 

blessé. Selon la police, l'explosion s'est produite alors que les trois 
hommes étaient en patrouille. L’attentat n'a pas été revendiqué, 
portent génératement vers l'Armée républi- 
irlandaise (IRA}, — POAP. UPI.} 


Cinq mille arrestations en 1985 


Cinq mille personnes ont été appréhendées au Chili au cours de 
l'année 1985, selon un rapport sur la situation des droits de 
l'homme publié le mardi 31 décembre à Santiago par une organisa- 
tion dépendant de l'Église catholique. Le même rapport précise que 
soixante-sept personnes au moins ont été tuées pendant l'année 
écoulée du fait de la violence politique. Vingt et une d'entre elles 
ont été assassinées par la police ou par l'armée au cours de 
diverses manifestations. Trois membres du Parti communiste, mter- 
dit et clandestin, ont été enlevés et égorgés par un commando 
agissant sur instruction des services secrets du corps des carabi- 
mers. En outre, cinq cent quatre-vingt-dix personnes ont été 
condamnées par le gouvernement à des peines de relégation ou 
d'iternement dans différents endroits du pays. 


Rencontre Reagan-de La Madrid 


Catte rencontre , lors de laquelle ia priorité devrait être donnée 
, doit avoir lieu à Mexicali, capitale de 
l'Etat mexicain de Basse-Califomie. Officiellement, la question 
d'Amérique centrale ne figure pas à l’ordre du jour de ce nouveau 
rendez-vous Reagan-de La Madrid. En revancha, la très lourde 
dette extérieure du Mexique (plus de 700 miliards de dollars) sera 


tique. 
Maxicains estiment que la plan Baker, proposé à Séoul, est un pre- 
mier pas vers une nouvelle approche du problème de la dette, mais 
ils pensent qu'i faut lui donner des bases concrètes en permettant 
effectivement aux pays en voie da développement de relancer ieur 
croissance afin de pouvoir faire face à leurs obligations. 


Le président Saddam Hussein 
a reçu le cardinal Etchegaray 


Bagdad AFP}. — Le président irakien Saddam Hussein a reçu, 
mardi 31 décembre, en audience ls cardinal Roger Etchegaray, 
chargé par le pape Jeun-Paul I d'une mission humanitaire auprès 
des prisonniers de guerre iraniens en Irak, a-t-on indiqué da source 


Le cardinal Etchagaray, président de la commission pontificale 
Justice et Paix (chargée de la défense des drois de l’homme), a 
remis un messege du pape eu président irakien, 2-t-on ajouté de 
même source, L'émissaire du pape était arrivé dans la nuit de lundi 
à mardi à Bagdad pour une visite de plusieurs jours en Irak. 

Selon des informations non confirmées, l'ancien archevêque de 
Marseille se serait rendu dans la matinée dans un camp de prison- 
niers iraniens, situé à l'extérieur de Bagdad. 

D'autre part, selon un porte-parole militaire à Bagdad, l'avia- 
tion irakienne a mené mardi « des containes » de raids sur les 
concentrations de troupes iraniennes le long du front, faisant « des 
rnilbere de morts s dans leurs rangs, en riposte aux bombardements 
iraniens effectués la vais aur des zones civiles ôn Lrak. 


de source dpioma Les 


(Suite de la première page) 

Le arajah, leur a coilé le 
< FBI indien » (bureau central 
d'investigation CBI) sur Le dos, et 
les résultats n’ont pas tarde. 

Chez la femme d'un superin- 


tendant des douanes, les hommes . 


du CBI ont trouvé an énorme bra- 
celet incrusté de trente diamants, 
gros comme des œufs de pigeon, 
des reçus bancaires pour 1 million 
de roupies (une roupie : 
0,70 franc), et encore l'acte de 
propriété d'un iromeuble, 1héori- 
Quement payé 40 000 mille rou- 
pies, mais valant au bas mot mille 
fois plus. Tout à été mis sous 
séquestre et le mari de la dame 
sous écrou Deux semaines plus 
tard, le 21 décembre, c'est le tour 
de M. S-K. Babadur, bras droit 
du contrôleur général du bureau 
d'import-export. « Nous avons êté 
averti qu'il recevait pe 
ment d'énormes pots-de-vin 

aider des Industriels à obtenir des 
licences er à 1ourner la loï », dira 
plus tard le CBL 


La « campagne du dragon » 

La magouille est simple. Dans 
une économie surcontrôlée 
comme celle de l'Inde, il suffit 
‘d'obtenir — contre bons écus — 
une licence d'importation pour un 
produit rare sur le marché inté- 
rieur. On stocke et l'on revend, au 
compte-gouttes, sur le marché 
noir. Avec une grosse prime. 
Autre tactique très courue : sous- 
évaluer les exportations pour se 
constituer un pécule à l'étranger, 
une poignée de dollars à Londres 
ou à New-York : ou alors, suréva- 
luer le coût des importations pour 
obtenir des autorités une quan- 
tités de devises plus grande que 
nécessaire. La différence est gar- 
dée au frais par une société com- 
plice, à l'extérieur. 

M. Bahadur était passé maître 
dans l’art du conseil aux entrepre- 
neurs en mal de billets verts. On 
trouva chez lui des montants 
considérables, des bijoux et des 
titres de propriét£ d'une valeur 
A APTE 

monsieur loge, US, 
une cellule. 

En quelques mois, d’après le 
tableau de chasse officiel, 
74 ue de pos 
ca! e ont turément 
envoyés à la msi 22 ont êté 
jetés sur le trottoir sans solde et 
32 connaîtront les assises. « Et ce 
n'est qu'un début », clame-t-on à 
North Block, le siège central des 
finances à New-Delhi Deuxième 
point de la «campagne du dra- 
gon», la surveillance renforcée 
des frontières pour casser la 
contrebande : celle qui entre 
(mätériels électroniques, lingots 
d'or, montres et autres biens de 
consommation introuvables en 
Inde), et celle qui sort (drogue, 
argent, métal, peausseries, anti- 
quités, etc.). Une journée « coup 
de poing » a été organisée le 
24 juin dans dix grands aéroports 
indiens. Tous les rs, Sans 
exception, ont été fouillés et leurs 
bagages passés au tamis. Une 

prière qui a fait recette 
ce jour-là : par rapport aux décla- 
rations quotidiennes, les revenus 
douaniers ont augmenté de 65 %. 


« Jusqu'au bout... » 


Une paille, quand on sait que la 
contrebande en Inde est presque 
équivalente au commerce légal, 
mais un terrifiant précédent pour 
les tricheurs. Plus de 800 contre- 
bandiers ont été arrêtés entre le 
1e janvier et le 30 octobre et 79 % 
d'entre eux ont été jugés et 
condamnés. Jamais la justice 
n'était allée si vite. 

Et comme pour bien montrer 
qu'il était sérieux, Rajiv Gandhi 
lui-même, au retour d'un mara- 
thon à l'étranger, le 18 novembre, 
a réglé rubis sur l’ongle. 
24000 roupies de droit d'entrée 
Pour une Caméra vidéo et autres 
gadgets électroniques dont il est 
friand. Les gabelous de Delhi 
n'avaient jamais vu cela. + Si tous 
les politiciens en voyage sulvalent 
cet exemple, déclare leur chef, la 
moitié de nos problèmes seraient 
réglés. » Pourtant, chacun a 
encore en mémoire le détestable 
incident qui s'est produit l'an der- 
nier à Bombay quand les doua- 
niers ont prétendu — crime de 

jesté — faire payer des 
droits à la cour du président de la 
République de retour d'une 
expédition-shopping à Los 
Angeles... 

« Dorénavant, avertit M. Janar- 
dhan Paojari, ministre adjoint des 
finances, c'esr la guerre. Aucune 
pression politique ne sera 1616 
rée... » Gare aux combinards, aux 
magouileurs et aux rois du back- 





chich. Ra Gandhi a Ke et 
-RÉDÉRE qu'il irait « jusqu'au bout 

on », et il a sonné la 
« nr générale de l'op- 
nion pion PUIIqne contre les frau- 


Dès juin dernier, le = rajah des 
finances» a constitué LG nou: 
velle brigade antitriche, le 

«Bureau of Economic Intelli- 
‘gence » (BEI). Credo de ces 
«nouveaux incorruplibles » : 
«sus au mahmool (pot-de-vin) 
haro sur les falsificateurs ». Leur 
force ? Ils contrôlent et coordon- 
nent les activités de tous les 
organes de recaenere et de 

ion, ils travaillent main 
Es hmasare le FB] local et ils 
ne rendent compte qu à 
V.P. Singh. Plus personne n'est à 


Mandaté 
le «rajah des 









l'abri : ni les barons de la finance, 
ni les tsars immensément riches 
du cinéme populaire, ni Les 
« grands moghols » de l'industrie. 


Le 4 juillet, au petit matin, 
deux cent cinquante iospecteurs 
et vérificateurs du fisc lancent 
leurs filets sur les bureaux de 
vingt « brokers » de la Bourse de 
Bombay. Certains n'ont pas 
encore rouvert leurs portes. En six 
mois, d’avril à septembre, les cor- 
saires du fisc ont procédé à quatre 
mille trois cent quarante et une 

perquisitions, moitié plus que pen- 
Font la période te de 
1984. Le montant de l'évasion 
détectée, et prouvée, est passé de 
$ milliards à 25,3 milliards de 
roupies. Dans le même temps, 
près de deux cents entreprises 
(contre cinquante-six) auront à 
répondre devant Jes tribunaux. 
Des descentes ont été reel 
sur vingt-hnit grandes maisons 
d’affaires et leurs filiales, les rési- 
dences privées et les bureaux de 
qua -douze en 
de travaux publics, agents de 
change. bijoutiers et vendeurs de 
voyages ont été Visité à cent 
vingt-quatre Contrebandiers 
notoires et changeurs réputés, 
quoique, clandestins, ont été 
encieusement lessivés, cent 
querante-deux trafiquants de dro- 


gue sont tombés et les livres tru- 
qués de cent dix-huit comptables, 
architectes, et avocats 


— ces professions qui préfèrent 
toujours le liquide au chèque — 
ont été épluchés. 

Résultats, en trois mois: une 
razzia de biens saisis d'une valeur 
de 850 millions contre 510 mil- 
lions seulement pendant la même 
période en 1984, La citadelle de 
l'argent est en transe. Le 


Rajiv Gandhi, V.P. Singh, A] 

LA ñ } va pas 
dans sa lutte contre la aude 

« Et ce n’est qu'un début», & 

dit-on dans les milieux financiers. ‘ 


1er novembre, les limiers du rajah 


se sont abattus sur-Kapal Mehra, 
un magnat du textile, l’une -des 
us grosses fortunes de l'Union. 


habitude à de sous-évaluer ses, 


sémäines comme un vulgaire pi 
pocket de la Vieille Delhi. 


Cinq semaines plus . tard, © c'est 
le tour de S.L. Kirloskar, autre 
grand capitaine d'industrie, rés 
pecté et envié par toute la com- 
.munauté d’affaires. Il connaîtra 
lui aussi quelque temp#, et malgré 
ses quatre-vingt-quatre ans, la 
paille humide du cachot. Depuis, Surpl 
Ü y a ei Bajai, le roi du « deux- 
robes », Ge qua on a auf 10 mt 







de main morie . 


lions de roupies (en devises ét 
bijoux), et d'autres encore. Le 
monde de la grande industrie 2 
grogné d'inquiétude. Le vieux 
Kirloskar a laissé entendre que, si 


le climat de terreur duraït, le 


commerce extérieur du pays en 
.souffrirait, « car plus personne ne 
prendra de risque ». 


Le coût 
de l'évasion fiscale 


«Tout cela est indigne d'un 
pays .civilisé», s'écria. l'éditoria- 
liste d'un quotidien proche. des 
milieux d'affaires. «C'est un 
scandale », tonna M. Pratap Bogi- 
lal, au nom de la chambre syndi- 
cale des commerçants. « Le 
régime fiscal est tellement étouf- 
Jant et complexe que 80 % des 
hommes d'affaires violent l'une 
ou l'autre de ses dispositions ». 
« Allons, allons, intervient début 
décembre le président de la 
blique lui-même, fous les i 
triels ne sont pas mauvais, le qu 
pme devra le 

Rand 


Jusqu'à K-K. Birla, le 
de l'industrie, LE 

sonne se plaindre à V.P. Singh du du 

traitement « honteux » infligé à 

ses collègues. 

Magnanime, le « rajah de 
Nortb Black» fera un démenti et 
da portée poil re AD 

port tique aux 
caux. Pas de chasse aux sor- 
cières. » En clair, même les 
grands patrons favorables au gou- 
vernement sont et seront perquisi- 
tionnés. Il y « doute sur leur pro- 
bité. « Oui, il n'est pas juste que 
la presse fasse le procès des sus- 
pects avant leur. jugement. » 

vant, le BEF. u'annoncera 
plus publiquement ses prises. 
Pour le reste, le ministre a plaidé 


















galement à l'impôt. Telle est la 
principale conclusion d'un rap- 
port, commandé Hi y a plusieurs 
années par Indira.Gandhi et pu- 
blé en novembre par l'institut 
national des finances publiques. 
Source principale de ce qu'on ap- 
pelle ici l” «argent noirs, l'éva- 
sion fiscale a permis la dévelop- 
pement dure économie parallèle 
estimée à environ 370 milliards 
de roupies (un peu moins de 
250 milllards de francs}, soit à 
peu près 20 % du produit inté- 
rieur brut. 

Les auteurs du rapport n'ont 
pes pu établir avec certitude le 
valeur cumulée de tous les biens 
acquis avec | «argent noir», 
quarante mais 
certains économistes privés 
l’évaluent à environ 1 800 mi- 
Gards de roupies (1 200 milliards 
de francs). 


Le paradis 
del” « argent noir » 


Outre l'évasion fscala inten- 
sément pratiquée — pour une po- 
pulstion active de 260 millions’ 
d'individus, il n'y a, officiehe- 
ment, que quatre millions de per- 
sonnes imposables, — |’ € argent 
noir » provisrit de la contre 
bande, des marchés parallèles, 
du jeu — illégal, sauf le tiéroé et 
les loteries nationales, — des 
pots-de-vin et des donations aux 


























































décembre. 1984 at da mars 





Quatre millions 
de contribuables seulement... 


-monétisé, on 1978, toutes les 


“A n'est pas impossible que l'opé- 
répétée. 














1985 ont coûté au parti gouver- 
nemental autour de 4 milkards 
de roupies (2,6 milliards de 
francs}, soit au moins dix fois 
plus que le montant autorisé. : 

Légaux, quoique limités 
























emprun: 

ché noir de l'argent à 40 et 50 % 
l'an, sous-évalustion des re- 
certes en compilé avec les ds 
tributeurs.… 












.Les revenus agricoles ne sont 


rables. Acheter un hôtel at en 
gonfier tes bénéfices d'exploite- 
tion aboutit au même résultat. 

. Outre les mesures tradition- 
nelles d'assainissement, le gou-. . 
vemement avait brutalement dé- 
















grosses coupures de 1 000, 
5 000 er 10 000 roupies. Ce fut 
un coup d'épée dans l'eau, mais 


sation soit 





Pc 


pe, Orkay, a la mauvaise . 





Lecispable à rs loi est la doi, 
 Elleest la méme pour tous (.….) 
Certains s'enrichissent aux 
dépens du } C'est du vol (.….) 
Ce n'est pas différent de l'exploi- 
tation colontale, il Jaus que cela 


cesse 


L'évasion fiscale coûte officieu- 
sement entre 20 et 50 milliards de 
roupies en impôts directs annuels 
an trésor indien, De quoi combler 
une bonne part du: déficit budgé- 
taire si ‘un coup d'arrêt était 
donxé. C'est ce que tentént, en 
créant la psychose, les «net- 
toyeurs» du rajah. Et celui-ci 
s'attend. d'ailleurs, cette année, 
malgré la baisse des impôts, à un ÿ 

surplus de ressources en ifnpôts' et 
‘taxes d'au moins 20 milliards. - $ 


La carotte et le béton 


ae Le mois dernier, Ve grosse” 
entreprise de travaux publics, 
Shah Builders, à Bombay, s’est ‘ 
dite elle-même prête à reconnaître 
une fraude de 50 millions si on'lüi 
laissait le temps de vendre quel- 
:ques-actifs pour payer. D'autres 
écrivent directement au rajab. 
«. Arrêtez les perquisitions. 
Donnez-nous le temps de mettre 
nos affaires en ordre. Il faut com- 
prendre, nous n'avions pas l'habi- 
tude... » 

‘ Le ministre n'a rien promis 
mais, avec le bâton, 11 a offert la 


* carotte. L'assiette de l'impôt à ét£ 


réduite danis le dernier budget, de 
même que La taxe sur les grandes 
fortunes. Et puis, phénomène sans 


! Précédent ea Inde, le gouverne- 


ment s’est engagé à ne pas relever 
les taxes industrielles pendant les 
cinq ans qui viennent. 

Des concessions qui sont venues . 
s ’ajouter à la dérégiementation 
d'un certain nomibre de secteurs, 
ce qui pire au passage, n0m- 
bre de ‘fonctionnaires, - distribu- 
teurs tout de licences 
industrielles, de leur «mahmiool» 
mensuel. En échange de sa bonne 
volonté, et de ee a appelle 

- l'ouverture l'économie », 
-V.P. Singh : “aemandé une 
conduite irréprochable. «Tous 
œux qui vie volontaire 
ment déclarer la totalité de leurs - : 
‘biens ‘el Tevenus ‘ne’ seroni pas. 
poursuivis leurs erreurs pas- 

:sées», avait-il annoncé en open 
bre à la télévision. 

Vieille idée qui avait déja. été: 
caressée en 1981 par Indira Gan- 
dhi, mais sans grand résultat. Le 
gouvernement de l'époque avait 
pourtant — ca qui n'est pas le cas 
cette fois —: des arrange- 
ments à l'amiable. des abatte- 
ments sur les factures en retard. I 
avait aussi lancé un emprunt ano- 
nyme. de 10 milliards de roupies 
qui présentait l’avantage d'assurer 
une totale immunité fiscale et 

‘pénale. .à ses souscripteurs, les 
agents du fisc n’ayant pas l'autori- 
sation- denquéter sur la prove- 
nance des fonds ainsi investis. On 
dit que Rajiv Gandhi a l'intention 
de recommencer l'opération. Mais 
l'emprunt de 1981 — remboursa- 
ble en 1991 — et qui porte un mai- 
gre intérêt de 2 %, existe toujours, 
I se négocie au marché noir, avec 
une prime de 40 #... 


PATRICE CLAUDE. . 





UNE LETTRE DE L'AMBASSADE 
DES PHILIPPINES 


A le suite du + bulletin de 
+ du 3 décembre dernier, 
intitulé « Parodie de justice à - 
Manille » et faisant état de l’acquit- 
tement des militaires inculpés par 
une commission présidenrielle a 
complot et complicité dans l'ass. 
ue du sue dauine pr 
avons reçu une leitre de l'embas- 
sade des Philippines à Paris dont 
nous reprodulsons ct-dessous 


r'é 


d'essentie. 
Les explorateurs espagnols q 
ont mis pied Les premiere us Phi 


En ur ane De 
autres un 

lois et une pour le 

trer la Justice. Ceux-ci ont 6té par la 

suite raffinés par l'établissement de 

lois et de tribunaux inspirés par le 

système occidental, mais qui préser. 


pans. 
Dans le cas du meurtre d’Aquino, 
lacquittement des accusés n'a pas 
êt6 üne parodie de justice, car cela a 
Bon Qu le fait que l'accusa- 
Le SR Ps ve 
peu per 
certains témoignages 


De lu, y a pa où de car 


us mer 






























l'occasion du Nouvel An : 


forts, plus unis. 
» Alors comment ne 


crois pouver dire, au contraire. 


bien. 


æBonne et heureuse 
: annés, mes chers compz- 


» Une année qui finit, une année qui 
À qui commence. 
C'est un moment Grave et joyeux, et l’on aime à être 
ensemble un soir comme celui-ci. On se sent plus 


q Pas penser aux autres qui 
30m seuls et qui souffrent, privés d'espoir ou de tra- 
vil, malades, otages, victimes de l'injustice de la vie, 
Ou, pire, de l'injustice des hommes. 

» Mais una annés nouvelle, c'est aussi un 
Pour la France, une étape bien trop pe 
Courte pour en juger. Voyez, on peut le dire, il aura 
fallu plus de quatre ans pour que l'on commence à se 
rendre compte que nous sommes sur le bon chemin. 

» ER vous remarquerez que les catastrophes 
annoncées avec tant d'inaistence, jour après jour et 
pendent des annéss, ne se sont pas produites. Je 


+ L'inflation recuie et nous abordons 1986 dans 
la meilleure situation que nous ayons connue depuis 
dix-huit ans. Pour la première fois depuis seize ans. le 
Chômage a cessé de croître. Les comptes de notre 
commerce extérieur — ce qu’on achète et ce qu'on 
vend à l'étranger — sont équilibrés. Le franc nent sa 
place parmi {ss monnaies fortes. Les impôts d'Etat 
ont diminué. L'emprunt obligatoire de 1983 sera 
remboursé en janvier. L'épargne populare se porte 


x Tout cela n’est pas tombé du ciel, mais résute 
de vos efforts. Et moi, je suis fier des Français. Ils 
protestent toujours, mais ils sont courageux. 

* On a dit que nos réformes sociales avaient 
cofité trop cher. Demandez donc aux bénéficiaires de 
la retraite à soixante ans si cela coûte wop cher un 





LES VŒUX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
« Surtout, ne lâchons pas la rampe !» 


Voici dans son imégraliré, la déclarati i 
ici, , läration faite 
mardi soir 21 décembre par M, François Mirerrand, à 


mieux. 


D 


peu de repos après tant de travail; demandez ce 
qu'ils en pensent à ceux qui m'écourent en cet ins- 
tant et qui ont pu prendre pour Noël une cinquième 
semaine de congés payés ; demandez aux familles, 
aux salariés du SMIC, aux personnes ägées, aux han- 
dicapés si cela coûte trop cher que de les aider à vivre 


» Croyez-moi, un peuple, pour être grand, doit 
être solidaire. Et bien ! il faut continuer. Surtout, ne 
lächons pas la rampe { Ce sera difficile encore, très 
difficile, mais nous finirons par gagner. 

» Regardons sutour de nous. La liste est longue 
des peuples écrasés par la guerre, par l'oppression, la 
tyrannie et le racisme et qui ne peuvent, comme nous 
le faisons en cette veille du Nouvel An, célébrer dans 
la joie et dans ta liberté leur fête traditionnelle. Oui, 
y a des moments où l'on mesure vraiment {8 chance 
qu'on a de vivre libre dans un pays comme le nôtre. 

» Libre et fort. Troisième puissance militaire, cin- 
quième puissance industrielle dans le monde. enga- 
gée à fond dans l construction de l'Europe, écoutée 
dans le tiers-monde, et cette année vous avez vu que 
la France et Paris s'étaient trouvés, une fois de plus, 
sur la route qui conduit à la détents et à la paix. 

» Mes chers compatriotes, des élections légisia- 
aives auront lieu au mois de mars prochain. Elles 
seront l’occasion d’un débat normal et sain dans une 
démocratie. Vous ferez ce que vous voudrez. Mais je 
vous demande de préserver ce qui a été conquis sur 
f'injustice sociale et sur [a crise économique. 

# Je souhaite que rien ne vienne compromettre le 
redressement qui mobilise toutes nos forces. Quant à 
moi, garant de l'unité nationale, je serai là pour assu- 
rer 18 continuité de nos institutions et répondre 
comme il se doit aux volontés de notre pauple. 

» Bonne et heureuse année, pour vous tous. 

» Vive la République ! 

» Vive la France |» 


































Un engagement électoral confirmé 


{Suite de la première page.) 


<Il aura fallu plus de quatre ans 
pour que l'on commence à se ren- 
dre compte que nous sommes sur 
le bon chemin», souligne-t-il. Ce 
« bon chemin», tracé sur le terrain 
économique depuis trois ans et 
demi seulement (le plan de 
rigueur de juin 1982 puis celui 
d'austérité de mars 1983), est 
peut-être reconnu comme tel, 
mais ne se transforme pas encore 
en intentions de vote. Le pouvoir 


n'a rien d'autre à offrir que la,. 


douloureuse « poursuite, sans fai- 
blesse, de l'effort de redressement 
national», selon la formule utili- 
sée par M. Mitierrand dans son 
allocution de vœux du 31 décem- 


M. CHRISTIAN PIERRET : réel- 


lement combatif 


M. Christian Pierret, député 
socialiste des Vosges, estime que 
M. Mitterrand «s'est montré, à la 
fois, le président de rous les Fran. 
çais mais aussi personnellement 
engagé et réellement combatif». En 
rappelant les bons résuliats obtenus 
sur le plan économique er en souli- 
gnant qu'ils étaient dus aussi bien à 
l'action du gouvernement et de la 
majorité qu'aux efforts consentis 

les Français, le président a 
tracé l'enjeu de mars 1986 : conri- 
nuer dans le redressement national 
_— même avec certains sacrifices 
demandés à ceux qui peuvent les 
fournir — ou renoncer jusqu'aux 
acquis sociaux essentiels obtenus 
depuis 1981 », a ajouté le rappor- 
teur générel du budget. 





bre 1983. Rien d'autre er certai- 
nement pas + /a reprise» impru- 
demment annoncée au réveillon 
de 1981. 


Ce soir-là, M. Mitterrand avait 
remarqué que l'année nouvelle ne 
répondrait pas aux espoirs de la 
gauche si ses représentants aux 
pouvoirs ne parvenaient pas à 
faire reculer l'inflation et le ch6- 
mage. Contre la hausse des prix, 
la réussite est là, maïs pas pour 
l'emploi, malgré la stabilisation 
dont les socialistes peuvent 
aujourd'hui faire état. -Or .les 
socialistes savent — et ils le disent 
— que cette tache sur leur action 
sera déterminante dans le juge- 
ment que les Français porteront le 
16 mars sur Le bilan. 


«Surtout, ne lächons pas la 
rampe», à affirmé M. Mitterrand 
qui, en présentant aux Français 
un résumé de ce qu'il leur dit déjà 
depuis quelques semaines et qu'il 
leur répétera d'ici au mois de 
mats. À savoir : mon bilan est 
bon, « vous ferez ce que vous vou- 
drez le 16 mars (les élections, 
contrairement à certaines 
rumeurs. ne seront pas avancées), 
mais il convient de préserver les 
acquis sociaux et économiques 
des socialistes. Et, « quant à moi, 
je serai la pour assurer la conii- 
nuité de nos institutions et répon- 
dre comme il se dois aux volontés 
de notre peuple». Formulation 
désormais classique dont on 
retiendra surtout une certitude 
réaffirmée : M. Mitterrand n'a 
pas l'intention de s'en aller au len- 
demain d'un scrutin qui, bien qu'il 


LE MESSAGE DU PAPE POUR LE _1* JANVIER 
«La paix n’a pas de frontières » 


Le message traditionnel du pape à 
l'occasion du l« janvier un 
caractère particulier en 1986, à 
l'ouverture de l'Année internatio- 
nale de la paix décrétée par ONU. 

Pour Jean-Paul IL les tensions 
internationales restent plus que 
jamais déterminées par les situations 
d'injustice et de  sous- 
développement, par le commerce 
des armes, le «spectre» de la 
guerre nucléaire. 

« La paix es! compromise, 
affirme le pape, par l'exploitation 
socio-économique dé la part de 
groupes d'intérêt. (.….) Elle est com 
promise par les divisions sociales 
opposant les riches aux pau- 
vres. (….). Elle est compromise lors- 
que l'usage de.la violence engendre 
les fruits amers de la haïne et-de la 
division. {.…) La paix est continuel- 
lement com, se par des 
acquis, par des interprétations 
divergentes et opposées. Elle peut 
meme être habilement manipulée 
au service d'idéologies et de sys- 
sèmes politiques ayant comme Our 
ultime la domination. » 

Appelant L un nouvel cree se 
dialogue et négociations ent 
l'Est et l'Ouest et de coopération 


entre le Nord et le Sud, le pape pro- 
pose que les relations internationales 
soient fondées sur de nouveaux cri- 
tères et que la solidarité, la frater- 
nité, la primauté de la personne 
humaine, soient les nouveaux noms 
de la paix. 

N termine son m per un 
appel direct aux chefs d'Etat, aux 
responsables iques et cili- 
taires. « J'en appelle à vous. 
hommes d'Etat et hommes politi- 
ques, dit Jean-Paul Il : prenez les 
orientations qui encourageront les 
gens à redoubler d'efforts dans ce 
sens. J'en appelle à vous, hommes 
d'affaires, vous qui êtes responsa- 
bles des organismes financiers et 

ilirés envers tous vos frères et 
sœurs. J'en appelle à vous, respon- 
sables de la stratégie militaire, offi- 


. ciers, savants et techniciens : faites 


usage de vos compétences dans des 
domaines qui puissent favoriser le 
dialogue er la compréhen- 
sion » (.….) 

Du Nord au Sud, de l'Est à 
l'Ouest, conclut Jean-Paul II, «/a 
paix comme valeur n'a pas de fron- 
tière ». 


a ——— ie —— —— 





spécielléé depuis 40 ans 





nds de commerce 
fonc les lundis, dans le journal 


En verte partout, 4 F ot 36, r. Malte, 
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s'y intéresse au point d'y engager 
ses propres forces, n'est pas le 
sien. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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Saint-Simon s'était déjà réin- 
carné en André Ribaud pour don- 
ner dans les années 60 les chro- 
niques du règne de #Csroius 


céder sa plume à Jean-Michel 
Royer pour de nouvelles « Chro- 
niques de la Cour et de la ville». 
Mais H s'agit cette fois-ci de 
celles du « Roy François ». 

Ce genre littéraire tolère 
l'indiscrétion et l'insolence mais 
4 requiert surtout le talent. Notre 
nouveau duc ne manque 
pousse même l'art de Lo paroce 
pousse l'art parodie 
jusqu'à mäler les siècles en met- 
tant en aussi bien la roi 
Charles (son préféré avoué), que 
Victor Hugo, François Rabelais 
que François Mauriac, Chateau- 
briand que Mr: de Sévigné, 
Honoré de Balzac que Ferdinand 
Céline ou Conan Doyle. 

Mais le plaisir que prend et 
que nous donne Jean-Michel 
Royer ne se limite pas à ces pas- 
tiches alertes. 1] mtroduñ les nou- 
veaux courtisans. On assiste à 
l'ascension du jeune € Lolo » 
devenant ue » et «Grand 
déplo: l'industrie » puis 
baron et chef du conseil à la 
place du «Cardinal Mauroyfran- 
çois qui n'était qu'un âne mitrés. 





e Nouvelle-Calédonie : loi 
d'amnistie. — La loi d'amnistie 
applicable en Nouvelle-Calédonie a 
êté promulguée au Journal officiel 
du 1# janvier. Ce texte indique que 
« sont amnistiées toutes infractions 
commises antérieurement au 30 sep- 
tembre 1985, à l'occasion d'événe- 
meni d'ordre politique ou social en 
relation avec la déterminarion du 
sratut de la NouvelleCalédonie, à 
condition que ces infractions n'aient 
pas entraïné la mort ou des injir- 
mités nentes au sens de l'arii- 
cle 310 du code pénal ou qu'elles ne 
soient constituées, sur la per- 
sonne d'agents de la force blique, 
dans l'exercice de leurs “Fonctions. 
par des coups et blessures volon- 
taires ou des tentatives d'homicide 
volontaire ». 

e M Lucerte Michaux-Chevi 
déboutée. — M. Jean-Michel Gu: 
premier vi ident du tribunal 
de Paris, a débouté M= Luceite 
Michaux-Chevry, conseiller général 
de la Guadeloupe, qui demandait, 
en référé, la saisie d’un livre intitulé 
la Dernière donne du président {le 
Monde du 31 décembre). Dans cet 
ouvrage de politique-fiction. les 
auteurs, Michel Chemard et Chris- 
tian Duranie, imaginaient l'assassi- 
nat par des terroristes .de 
M= Michaux-Chevry. Cette der- 
uière considérait qu'il y avait 12 
+ délit d'incitation au meurtre ». 
Dans l'ordonnance qu'il a rendue, le 
magistrat fait observer que, « en rai- 
son du caractère évident de fiction 
et de l'absence de iout élément 


| inrensionnel » de l'ouvrage, les deux 


pese litigieux concernant 
we Michaux-Chevry ne peuvent 
être considérés comme une provoca- 
tion directe au meurtre. : 


«LE ROY FRANCOIS » DE JEAN-MICHEL ROYER 
Une divertissante chronique de la Cour 


Rex». Un nouvel avatar lui 8 fait . 
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LA PLATE-FORME COMMUNE DU RPR ET DE L'UDF 


«Le socialisme n'a été qu'un échec » 


Dans son numéro 196 daté du 
31 décembre, la lettre confidentielle 
Mardi matin, que publient 
MM. Michel Bassi et Paurice Duha- 
mel, présente à ses abonnés le texte 
du préambule qui doit introduire — 
sous réserve de quelques modifica- 
tions de forme — La plate-forme 
commune de l'opposition dont le 
RPR et l'UDF ont annonce la publi- 
cation pour le 16 janvier, 

Ce préambule, que /e Figaro du 
1e janvier présente à ses lecteurs, en 
première page, comme - {es rœux 
de l'opposition unie -, indique : 

«1986 est une chance pour la 
France et les Français. 


Le socialisme n'a êté qu'un 
échec : 500000 emplois de moins 
qu'en 1981, 3 millions de deman- 
deurs d'emploi. 1 point: de crois- 
sance en moins que la moyenre des 
pays européens. Le constat est sars 
appel. Per sectarisme et nar incom- 
pétence, le pouvoir socialiste a gra- 
versent compromis les chances de la 
France. Notre économie se voit 
aujourd'hui distancée. Notre société 
attend avec une impatience grandis- 
sanfe que soient enfin prises en 
compte ses aspirations nouvelles. 


. I faur : 
=— Libérer les initictives indivi- 
duelles dans la vie économique, 


dans la vie sociale, dans la vie 
culturelle ; 


-— Redonner leur vraie place 
aux valeurs de responsabilité et 
d'effort : 

«+ Proposer un projel de société 
exprimant l'identité nationale et 
auquel puisse adhérer la commu- 
nauté française fout entière. 


» La France a toutes ses chances 
pour répondre à l'échec par le 
renouveau, c'est-à-dire : 








On revit les intrigues autour de 
«M. de Sainte-Honorine » et ses 
entreprises contre «ie Roy des 
Roses». On croise aussi M. de 
Bity se réconciliant avec l'ancien 
Roy et lui disant, tel Oreste : 
«Qui l'eût dit qu'en ce lieu où 
Goncourt ripaillent 
Saint-Simon ourdirait nos 
{chères retrouvailles ? 

Qu'après plus de six ans que 

lie t'avais perdu 

Autour d'un bar fiambé tu me 

serais rendu ?» 

Car l'ennemi commun est pour 
eux M. des Broteaux, « la science 
infuse et le faisant parfois trop 
sentir, néanmoins fin comme 
l'ambre, il vous semblera un pré- 
let sortant de la Curie. » 

Tout y passe jusqu'aux 
«mamours » que € le grand cultu- 
rel» prodigue à sa majesté et aux 
intrigues de M. le premier valet 
de chambre Attali pour faire de 
ce pamphlet une divertissante 
chronique at un pittoresque 
tableau du monde politique 
contemporain. 

ANDRÉ PASSERON. 
*x Le Roy François, par Jean- 
Michel er. Le Pré aux clercs, 
27} pages, 98 F. 































LA BD AU PARLEMENT 


La plus ancienne des associa- 
tions françaises de joumalistes 
politiques, l'Association des jour- 
nalistes parlementaires, fondée 
en 1890, se met au goût du jour. 
Pour la pramière fois, en effet, 
elle vient de concevoir et da 
publier une bande dessinée due 
au crayon de Plantu. illustrant de 
façon plaisante l'austère et com- 
plexe procédure législative. Sous 
le titre Comment naït une loi, 
cette BD en couleurs sur carton 
plastifié montre les étapes de 
l'élaboration des fois depuis 
l'idée qui leur donne naissance 
jusqu'à leur publication au Jour- 
nal officiel. Le président de 
l'Association, en présentant 
cette initiative, a souligné qu'elle 
«correspondait au souci de déve- 
lopper l'instruction civiques et 
qu'elle «pourrait être utile non 
seufement aux élèves er étu- 
diants, mais aussi aux militants 
dats pour les élections et, pour- 
quoi pas, aux. futurs députés 
aux-mêmes ». 


* En vente {15 frants) au sièpe 
de lAssociation des journalistes 
parlementaires, Assemblée natio- 
mate, place du Palais-Bourbon, 
75007 Paris. 





-— Retrouver un niveau de crois= 
sance égal ou supérieur à celui de 
nos partenaires européens. et! dore 
créateur de richesse et d'emplois ; 


s— Desserrer la tenaille de 
l'endertement extérieur par le 
retour à la compétitivité, er de 
l'endettement intérieur par [a 
remise en ordre des finances publi- 
ques: 





+ Assurer le respect exigeant 
des libertés dans un contexte de 
sécurité pour Chacun. 


- Dans l'esprit de la V* Républi- 
que, doit se dégager à l'Assemblée 
rationale une majorité claire et 
connue de tous. Les Françsis sont 
justement attachés & « leur - député. 
En reniant par l'instauration de la 
proportionnelle ces principes d'effi- 
caciré er de transparence, les socia- 
listes ont méconnu l'esprit des insti- 
tutions el er compromeitent 
gravement le fonctionnement. C'est 
da raison pour laquelle les forma 
sions signasaires de la srésente 
plate-forme réaffirment leur atta- 
chement au scrutin muyoriraire, 
qu'elles s'engagent à rélablir sans 
délai. 


tLes Françaises et les Français 
attendents 


- Par-delà les institutions, ce sort 
nos libertés elles-mêmes qui sont en 
cause. C'est pourquoi une meilleure 
garantie constitutionnelle devra être 
assurée pour les libertés publiques 
et individuelles, au premier rang 
desquelles les libertés de travailler, 
de produire el d'échanger. le libre 
choix de l'école. le droit de pro- 
priété, la liberté de la presse et de la 
communication, 


» Pour atteindre ces objectifs, le 
RPR. l'UDF er les formations 
signataires on: défini. dans le 
« Plate-forme pour gouverner 
ensemble -, ur certain nombre 
d'actions précises à meltre en œuvre 
sur la tégislature. 


il ne s'agit pas d'un catalogue 
compler de mesures précises, impôs- 
sibles à établir à l'avance dans 
l'ignorance où nous sommes du 
bilan exact de la gestion socialiste. 
Mais il s'agit d'affirmer sans tar- 
der, en soufignant quelques actions 
prioritaires, notre volonté d'engager 
noire pays sur une voie nouvelle : 
celle de la liberté, du progrès et de 
da grandeur de la France. 


« Aujourd'hui, les Françaises et 
les Français attendent, [ls attendent 
de renouer avec la croissance pour 
retrouver l'emploi er le progrès 
social, ils artendens plus de libertés 
individuelles et d'autonomie per- 
sonnelle; ils attendent que leur pays 
retrouve la place qui lui revient en 
Europe ei dans le monde. 


» Conscientes du lourd passif 
accumulé depuis 1981, les forma- 
tions politiques de l'opposition par- 
lementaire n'en sont pas moins réso= 
lues à répondre sans délai à ces 
atientes, avec détermination et 
clarté. 


- C'est sout le sens de leur plate- 
Jorme pour gouverner ensemble. + 


Mardi matin précise que la plate- 
forme du RPR er de l'UDF se pré- 
sentera sous la forme d'un document 
de vingt sept pages divisé en trois 
chapitres intitulés + Libérer l'écono- 
mie pour assurer le progrès social », 
- Promouvoir une société de 
libertés =, « Redonner sa vraie place 
à la France-, et auquel s'ajouteront 
cinq pages + décrivant vingt engage- 
ments fondamentaux =. 





AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 


La CFDT persiste à demander 
la flexibilité 


« Tout n'est pas encore perdu », 
estime M. Edmond Maire, secré- 
taire général de la CFDT, pour 
que le projet gouvernemental 

l'aménagement du temps de tra 
vail prenne force de loi. Forte de 
cette conviction, là CFDT s'est 
résolue à donner, avec une confé- 
rence de presse tenue le dernier 
jour de l'année, le coup d'envoi 
d'une campagne en faveur du 
texte. Celui-ci, qui doit être soumis 
à l'approbation du Sénat, devrait 
passer ensuite devant l'Assemblée 
nationale réunie en session extraor- 
dinaire pour une adoption en 
seconde lecture. « Line contre- 
atiaque est encore possible », 
affirme M. Maire, malgré les diffi- 
cultés de calendier et les hésita- 
uons politiques. -MVous pouvons 
Jaire juge l'opinion publique », dit- 
il en se référant aux résultats de 
sondages favorables à l'aménage- 
ment du temps de travail, et il 
annonce une distribution massive 
de tracts sur ce thème. 

Plus que jamais attachée à ce 

projet, dont elle s'était fait l'ardent 
propagandiste au moment où le 
gouvernement hésitait encure à le 
présenter, la CFDT jette donc son 
poids dans la balance, bien qu'elle 
soit relativement isolée dans le 
monde syndical où la CGT donne 
dans l'opposition systématique, où 
Force ouvrière se roure dans un 
silence réprobmeur er où fa CFTC 
exprime quelques réserves. 
Il y aurait des «risques sérieux 
dans le cas où la loi ne serait pas 
votée», explique M. Maire, sou- 
cieux d'endiguer - un libéralisme 
destructeur », « une déréglementa- 
rion généralisée ». 

« Le gouvernement peut faire 
échec aux manœuvres de retarde- 
ment -, assure-t-il. [| a demandé à 
rencontrer M. Alain Poher, prési- 
dent du Sénat, pour le convaincre 
d'inscrire le sujet à l'ordre du jour, 
Il a surtout écrit au président de la 


République et au premier ministre 
({e Monde du 1° janvier) pour 
leur rappeler + foule l'impor- 
tance - accordée par la CFDT au 
de cœtte loi. « 4 mous SPROe 
1 urgent que ce projet de loï 
aboutisse », insiste M. Maire. Le 
gouvernement hésite à convoquer 
une session extraordinaire du 
lement au mois de février pour évi- 
ter que la flexibilité ne se trouve 
a centre de la campagne électo- 
e. 


Quel que soit le résuliat de cette 
ultime démarche, e au risque de 
sembler voler au secours du gou- 
vernement socialiste, la CFDT 
tente de prendre date. En termes 
très sarcastiques, M. Maire puis 
M. Jean Kaspar, secrétaire natio- 
nal de {a CFDT, se sont attachés à 
renvoyer dos à dos le CNPF et le 
Pari communiste, accusés d'être 
«les deux compères qui utilisenr 
la flexibilité comme repoussoir » 
et de s'invectiver au nom de leur 
« archaïsme fondamental com- 
mun ». 


« Le patronat officiel manœuvre 
{..) 4} a cédé aux mirages de 
mars 1986 (.….) La politique passe 
pour lui avant les intérêts, non 
seulement des salariés, maïs aussi 
des entreprises », a affirmé 
M. Maire en observant que «/e 
CNPF utilise habilement le PCF; 
il a plongé jusqu'au cou dans la 
politique politicienne ». Ce faisant, 
juge la CFDT, le risque est désor- 
mais grand de voir ia France preu- 
dre - dix ans de retard de plus», 
provoqués par la « confusion » qui 
s'est instaurée autour du débat sur 
la flexibilité. - Si le CNPF gagne 
la partie, les économies allemande, 
américaine, Japonaise surclasse- 
ront l'économie française, qui 
s'enfoncera dans le déclin -, prédit 
M. Maire. 


ALAIN LEBAUBE. 


Appel aux anciens jocistes 


Dans le but d'écrire une histoire 
(\ de la JOC de la Région pari- 
sienne entre 1940 et 1947 nous 
recherchons des témoignages. 
Vous qui avez été jociste sous 
l'occupation altemande 


Vous 


qui avez été mobilisé en 
1940 et prisonnier 

Vous qui avez été déportés du travail (STO} 

Vous qui avez été emprisonné ou déporté pour 

faits de résistance 

Votre témoignage appartient à l'HISTOIRE. 


Ecrivez à « Histoire de La JOC «, 4S Faubourg Poissonnière. 75009 PARIS, vous 
recevrez un questionnaire qui vOUS aidera à rédiger votre témoignage. 
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L'arrestation de trois terroristes par la DST : 
un succès, des mystères 


Trois hommes, qui s'apprétaient à 
déposer une bombe dans la soirée du 
lundi 50 décembre à la synagogue 
de La mue Copemic à Paris scirième 
arrondissement, ont été interpellés 
dimanche avec assez de pièces à 
conviction — plan, matériel, texte de 
revendication = pour les contraindre 
à reconnaître leurs intentions et pour 
les déférer à La justice. Un + beau 
coup -, aboutissement d'un « fravail 
de routine étalé sur un mois » de la 
Direcuon de la surveillance du terri- 
toire (DST) qui, après plusieurs 
succès récents — notamment contre 
les Arméniens de l'ASALA et les 
Libanais des FARL —, confirme 
ainsi qu'elle est actuellement de fer 
de lance de la Jutte antiterroriste. 


Pourtant. les hauts responsables 
policiers boudent un peu leur plaisir. 
La réserve l'emporte sur les commu- 
niqués glorieux. Cette attitude dis- 
crète peut surprendre. La préven- 
tion, qui est l'ambition même de 
tout bon travail de renseignement, 
n'a-velle pas, cette fois, fait ses 
preuves, démasquant les terroristes 
avant l'acte criminel? En fait, la 
prudence des commentaires poli- 
ciers s'explique sans doute par 
l'ambiguité de cette affaire. 

Côté face, un modède d'enquête, 
«une procédure bien faire, un dos- 
sier qui tient bien», selon le com- 
mentaire autorisé de M. Jean-Louis 
Bruguière, juge d'instruction pari- 
sien spécialisé dans les affaires de 
terrorisme et désormais chargé de ce 
dossier. Mais côté pile, des zones 
d'ombre, des invraisemblances, une 
filière inattendue qui laisse les 
enquéteurs un peu sur leur faim. 


Antisémites 

La partie émergée de cet iceberg 
ne recèle plus de secrets. Les faits 
sont limpides. Début décembre — 
renseignement, contrôle de routine ? 
_- la DST repère un individu en 
train de prendre des photos devant 
la synagogue de la rue Copernic, 
cible en 1980 (quatre morts, neuf 
blessés) de terroristes jamais 
retrouvés. mais identifiés comme 
venant du Proche-Orient. Le photo- 
graphe amateur est à son tour photo- 
graphié par les policiers du contre- 
espionnage, pris en filature, repéré, 
œus sur table d'écoute. Les enquê- 
teurs établissent alors que ses 
contacts sont à Madrid. Un disposi- 
tif d'alerte est mis en place avec la 
police espagnole qui permet de 
signaler l'arrivée à Paris, dimanche 
29 décembre, de trois hommes 
chargés de la phase opérationnelle 


de l'attentat, en provenance de 
capitale espagnole. 

Porteurs de faux passeports partu- 
gais, ils sont arrêtés à la sortie de 
l'hôtel Madeleine-Palace, à Paris-le, 
où ils venaient de louer trois cham- 
bres. Il s'agit de deux Portugais 
— Joso Manuel De Cruz. vingt-sept 
ans et Carlos Alberto Caetano, 
cinquante-six ans, et d'un Egyptien, 
Abdel Raouf Maher Mohamed 
Helni, trente-huit ans. Dans la 
chambre 107 de l'hôtel, celle de 
l'Egyptien, les policiers découvrent 
le matériel du parfait fabricant 
d'une bombe artisanale : acide nitri- 
que et sulfurique, piles électriques, 
flashes au magnésium, ruban adhé- 
sif, paire de ciseaux, plaque métalli- 

ue, sachets de clous, fer à souder, 
îl électriques, mon illes, 
etc. Sur l'un des hommes, ils saisis- 
sent un plan de repérage de la syna- 
gogue : La bombe, qui aurait eu 
l'effet de jection de grenades 
défensives, devait être déposée, 
lundi, à l'heure du diner, dans le 
patio de la synagogue. 


Un lien avec l'Argentine 


En fouillant j'un des Portugais, 
Cactano, les enquêteurs trouvent 
trois lettres de revendication, dont 
une éai destinée à l'AFP, signées 
d'un « commando Llamado de Jésus 
Christo » (l'appel de Jésus-Christ), 
d'un “commando San Petro les 
résistants -, mentionnant la +/ute 
des Chrétiens pour la libération de 
leur Lieu-saint- et affirmant la 
nécessilé de <neltoyer Israël de 
tous les Juifs. Signatures antisé- 
mites mystérieuses, incongues 
jusqu'alors. 

Maïs la DST va obtenir quelque 
Pris par surprise, ils parlent. Notam- 
ment les deux Portugais qui sont, en 
fait, des tueurs recrutés pour l'occa- 
sion et payés au contrat Montant, 
assurent-ils : 100 000 pesetas 
(5 500 francs environ). Ils précisent 

ue Jeur interlocuteur à Madrid 

tait un dénommé « Paul», qui les 
mit en rapport avec l'Egyptien. 
Celui-ci. qui aurait été recruté 
un certain -« Rabah», d'origine liba- 
naise, devait fabriquer l'engin explo- 
sif. Deux autres personnes, assurent- 
ils encore, auraient dû se présenter à 
l'hôtel parisien afin de l'aider dans 
certe tâche. 

Reste la partie immergée. Qui 
sont les commanditaires ? Qui mani- 

uie ces terroristes d'occasion ? 
rquoi ce genre de revendica- 
tions ? Au ministère de l'intérieur on 


est satisfait, mais on minimise : « Du 
bon travail, mais plutôt une affaire 
1raine-patins. petits mecs. 
Pas l'affaire se » Un rete 
aue qui ne peut mise au 
de 13 seule” modestie, mème si et 
vrai que M. Pierre Joxe, depuis qu'il 
est ministre de l'intérieur, s'est Lou- 
jours refusé aux surenchères politi- 
ques sur les succès policiers. 

Ce commentaire réservé laisse 
entendre que toute la filière n’a pas 
été remontée, Comme si ces terro- 
ristes, si bavards et si bien 
< habillés » par la DST, selon le jar- 


gon policier pour souligner un tra- 
vail bien fait, jent au fond tout 
leur tère. l'heure, les cor- 


res] ts en France — le photo- 
graphe amateur, les deux visiteurs 
attendus — n'ont pas été arrêtés. De 
même pour les recruteurs à Madrid. 
Pourquoi ? 

Ceuis interrogation est renforcée 

E'phase  éemene age rl . ête. 
[ou 
Ecoutes, filatures, À nenents 
auraient, en effet, mis en évidence 
les liens de la structure madrilène 
avec des correspondants tins ; 
Plus précisément avec une fraction 
du mouvement péroniste, dont le 
kaléidoscope, de l'ultra-gauche à 
luitra-droite, est connu. La signa- 
a à de Jene Cirisio , 
co! it à cette filière et ren- 
verrait à des attentats antisémites 
Commis en Argentine. 
MES Ée prmere . U Fa 
guière -t-clle d'en 
savoir plus? Ce projet d'attentat 
révèle-t-il à nouveau, comme on l'a 
déjà vu avec certains Allemands de 
l'Ouest du groupe Hoffmann, 
l'imbricaton d'extrémistes de droite 
avec le théâtre proche-oriental et le 
re palestinien ? GS bien 
s'agit-il d'un classique jeu de pou- 
pées gigognes, où les commandi- 
taires manrpulent des intermédiaires 
ei des exécutants qui croient agir 
pour d'autres mobiles? Est-il vrai, 
dans cet ordre d'idées, que TEST 
tien arrêté a séjourné en Lybie 
29 octobre au 21 novembre, avant 
de rejoindre Madrid, via Casa- 
blanca? Ultime hypothèse, la DST 
en sait-elle plus, mais le pouvoir 
politique préfère--il la discrétion au 
moment où des tractations sont en 
cours pour obtenir la libération des 
otages français au Liban ? 

Seule certitude : les trois hommes 
ont été écroués mardi soir. De 
lourdes charges ont Sur CUX : 
association de malfaiteurs, de 
faux documents administratifs, 
infraction à la législation réprimant 
Ja détention de substances de nature 
à entrer dans la composition d'un 


explosif. 
EDWY PLENEL. 





LES NOUVEAUX HABITS 
DE LA TOUR EIFFEL 


dans la nuit glecée, avec un bou- 
quet final culminant à 
600 mètres 


de la 

foule. 
L'éciairage « per l’intérieur 2, 
k est 





De notre correspondant 
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Ce sont désormais dans Jes pati- 
noires parisiennes que se recrutent le 


DANS LE VAL-D'OISE 


Un homme divorcé tue cinq personnes 
{dont ses trois enfants) 


mort. 
Fouad Bouaoune, domicilié à Sar- 
celles (Val-d'Oise), s'était d'abord 
rendu ea voiture, vers 23 heures, au 
de ses anciens beaux- 


Prévenus par les voisins, ls 
sa; emmenaient 
cg a de rénninati 


bre. 
Serge Pous, originaire de Perpi- 
LS ten Eu 
me! al 
atiente de son juge: tiint de 
dépression. 





plus grand nombre de pratiquants. 
Parmi ceux-ci, figure le couple Van 
Helden. 

cTrop latins » 


Le mari, âgé de trente-sept ans, 
qui fut sous les couleurs des Pays- 
Bas recordman.du monde du 
1 500 mètres, est, depuis sa naturali- 
sation, il y a quatre ans, le leader 
i du patinage de vitesse 


trième aux derniers Jeux olympi 
ques de Sarajevo dans Île 
1 500 mètres. Il a dominé de très 
loin, samedi 28 et dimanche 
29 décembre, lors des championnats 
de France « Al round », disputés à 
Grenoble les 1 500 mètres, 
5000 mètres et 10000 mètres, 
s'inclinant seulement dans les 
500 Parisien Marc 
Bella, l'un des istes français 
des épreuves de vitesse en patinoire. 

Son épouse, qui a battu le record 
de France du 5 mètres en 8 mn 
16 s. 90/100°, en dépit d’un fort 


PATINAGE DE VITESSE 
Une affaire de famille 


vent, a elle aussi remporté le titre 
national, laissant La victoire unique- 
ment dans le 500 mètres à Stéphanie 
Dumont, Marie-France Van Helden- 


tifs et du nombre très limité des 
anneaux de vitesse — nn artificiel à 
Grenoble et un en glace naturelle à 
Chamonix, — ce sport. piétine. 
L'un des responsables de la Fédéra- 
tion française des sports de glace se 
Talns pous Le prsiquer = Ve 

latins pour le pratiquer ». Il est 
WA que Le efforss demandés aux 
patineurs sont si intenses et la disci- 
pline de vie si contraignante pour 
obtenir la puissance nécessaire à 
mettre au service de la technique du 


‘ patinage, que beaucoup d'entre eux 


renoncent très vite. C’est pourtant à 
ge prix qu'à ten t ans, Hans 
Van Helden « survit » fort bien dans 
cete discipline. 

CLAUDE FRANCILLON. 





MÉDECINE 





TÉMOIGNAGE 
Survivre en clinique 


Un lecteur parisien, M. Faivre 
d'Arcier, nous cdresse le 1émoi- 
grage Suivant : 

Les déficiences. parfois évoquées, 
des organismes officiels de la santé 
publique laissent le plus souvent 
dans l'ombre celles, combien plus 
graves. d'établissements privés, 
«conventionnése et jouissant de 
l'aide financière de collectivités 
régionales et locales. Sous des appa- 
rences trompeuses d'un simili-luxe 
tape-à-l'œil (moquettes, marbres, 
fleurs. etc), et sous l'égide de 
conseils d'admiaistration où trônent 
des « personnalités» convoquées une 
fois l'an et dont à plupart ignorent 
d'ailleurs la réalité quotidienne, ces 
établissements ne sont pas en 
mesure d'assurer les soins appro- 
priés. En voici un exemple vécu dans 
un centre médical à 30 kilomètres À 
l'est de Paris. pompeusement bap- 
üsé +de recherches et de traite- 
mers diététiques ». 

Une malide atteinte d'une _par- 
créatite foudroyante (90 % de 
décès). opérée trois fois. plongée 
durant quatre mois dans le coma, 
survit miraculeusement grâce à la 
compétence et au dévouement des 
équipes chirurgicale et de réanime- 
tion de l'hopital Cochin. Au bout de 
six mois d'efforts et de soins inces- 
sants, son état étant jugé satisfai- 
sant, elle est envoyée en convales- 
cence dans ledit centre pour un 
retour à La vie normale. Mais neuf 
jours plus tard. elle doi: être transfé- 
fée à nouveau en catastrophe dans 
les services hospitaliers qu'elle 
vera de quiLier. Dès son arrivée, 
les réanimateurs-anesthésistes 
constatent un état de déshydratation 
profonde et un déséquitibre de La 
formule sanguine avec, en particu- 
lier, une glycémie accentuée, 

Cette dégradation subite s'expli- 
que tout simplement par le manque 
de compétence du corps médical en 
place et l'absence chronique des 
reponsables en Litre. Si l'organisme 
théorique de ce centre comporte en 
effe: un médecin chef de service, un 
chef du service de réanimation et 
quelques assistants Où internes. La 
présence du médecin responsable est 
limitée, en réalité, à quelques heures 
durant la matinée. el, le resie du 


temps — en particulier durant les 
fins de semaine, dimanches et jours 
de fête, — il n'y a personne. 

Dans le cas présent, l'état générat 
de la malade arrivée le 24 octobre a 
commencé à se dégrader dès le troi- 
sième jour. Une aggravation notable 
est apparue tard dans la soirée du 
30 octobre avec crise d'étouffement. 
mais la seule interne présente dans 
l'établissement s'est contentée d'un 
examen des poumons et du cœur. 

Le 31 octobre au matin, le méde- 
cin responsable, obligé de constater 
cette dégradation, a cru devoir se 
«couvrir» en alertant l'un des résni- 
mateurs du centre hospitalier d'où la 
malade éiaii sortie une semaine 
auparavant. Mais le week-end de la 
Toussaint était là et le 1= novembre 
elle est restée sans autre surveillance 
que la visite d'une dizaine de 
miqutes d'un assistant. Ce n'est que 
le 2 novembre au matin qu'en raison 
de son état déciarë «srès précaire « 
un iransport par ambulance a été 
immédiatement demandé, 

L'incapacité du corps médical en 
place ne s'arrête pas là. En effet. le 
chef de service ayant disparu dès 
10 b 30, c'est le service de réanima- 
ion qui a été chargé d'effectuer la 
perfusion indispensable au trans- 
port. Durant trois heures d'horloge 
tde 10 h 30 à 13 h 30), l'assistant 
du service de réanimation et crois 
autres personnes ON ESsAVE en vain 
de pratiquer cette perfusion alors 
que les ambulanciers étaient finale- 
ment renvoyés sans la malade. A 
13 h 30, le chef du service de réani- 
mation. alerté par téléphone, a 
consenti à apparaître une heure plus 
tard — mais pas plus que ses 
adjoints il n'a té capable d'effec- 
tuer Cette perfusion. et à 16 h 30 il 
déclarait forfait, se bornant à souli- 
gner la gravité de l'état de la malade 
et à demander d'urgence le trans- 
pont par le SAMU. 


La malade doit sa survie à 
l'équipe médicale du SAMU dont le 
simple infirmier a réalisé en dix 
minutes ia perfusion indispensable. 
Élle a réintégré à 18 h 45 et dans 
l'éai que l'on devine le service de 
réanimation de l'hôpital Cochin, 


MUSIQUE 





Les rockers parisiens cherchent 
un lieu où se retrouver 


Malgré l'absence de statisti- 
ques précises, on peut, à coup sûr, 
recenser à Paris et en Ile-de- 
France plusieurs centaines de 
groupes de rock, représentant un 
éventail très large tant par leur 
statut professionnel, que par leur 
style musical ou leur notoriété. 


Conséquence de cette floraison 
considérable, le problème princi- 
pal de Ces groupes réside dans 
leur difficulté à trouver des lo- 
caux de répétition : Certains 
payent plus de 1 000 francs par 
mois pour répéter dans des coins 
de garage au cinquième sous-sol 
de parkings parisiens et jusqu'à 
2 000 francs pour 12m, sans ou- 
verture ni aération, à Argenteuil. 


On ferme 


Cette question reste, bien sûr, 
d'actualité mais, de l'aveu des 
musiciens eux-mêmes, elle en ca- 
che peut-être une autre : l'absence 
pure et simple de scène permet- 
tant aux groupes de se produire en 
public dans de bonnes conditions. 
Depuis la fermeture du Golfe 
Drouot, en 1981, et du Rose- 
Bonbon, en 1982, il n'existe pas 
dans la région parisienne de lieu 
de concert et d'animation accessi- 
ble au rock, à l'instar de ce qui 
existe, par exemple, pour le jazz 
Or. une telle carence ne concerne 
plus les seuls musiciens mais toute 
une clientèle, toute une catégorie 
sociale (en gros celle des seize- 
vingt-cinq ans, peu ou pas = inté 
grée =}, qui se trouve de ce fait 
rejetée en marge de la vie sociale 
et culturelle. 


C'est dans ce contexte que s'est 
créée, en avril 1984, l'association 
Pari-Ber-Rock, dont le but est 













précisément de « susciter ou favo- 
riser la création d'espaces ouverts 
à l'expression musicale rock, 
ainsi que lout ce qui peut s'ensui- 
vre ». L'ambition avouée de cette 
association ne se limite pas à l'or- 
ganisation de concerts rock ; elle 
vise surtout, par la mise en œuvre 
de structures d'animation, à 
+ faire reculer chez les jeunes le 
sertiment d'exclusion, avec ses 
corollaires que sont la marginali- 
sation, la radicalisotion, la délin- 
quance ; permettre le développe- 
ment d'une identité autour d'une 
culture jeune et vivante, capable 
d'amortir les clivages tradition- 
nels, redonner aux jeunes le sens 
de l'auto-discipline et de la res- 
ponsabilité autour d'un lieu où 
ls se retrouvent dans tous les 
sens du terme ». 


C'est presque, mot pour mot, le 
ligne préconisée par le rapport 
Hursiel, réalisé à l'ét€ 1984 à l'ini- 
tistive du ministère de la culture : 
«un rapport remarquable, selon 
ment resté letire morte... » 

Pendant ce temps, Pari-Bar- 
Rock avançait concrètement, Le 
bar Le Gambetta (vingtième ar. 
rondissement), plus connu sous le 
nom de Chez Jimi, devenait le 





TI n'y a plus, dans Paris 
et dans la région parisienne, 
de lieu où les groupes puissent répéter 
et se produire. 
Les rockers, chassés des établissements, 
commencent à parler d’« ostracisme ». 










premier bar rock et accueillait en 
un an une trentaine de concerts, à 
raison de quelque deux cents 
spectateurs par concert. Miracle : 
malgré l'exiguité et les problèmes 
de bruit, l'activité tient sans le 
moindre incident durant un an et 
le commissariat n'enregistre pas 
la moindre plainte du voisinage. 
Lorsque soudain la préfecture de 
police met fin à ce rêve : par un 
arrêté de juillet 1984, qui s'appuie 
sur des infractions aussi fantai- 
sistes que « défaut d'étalage des 
boissons hygiéniques + ou aussi 
généralisées que la « vente de 
boissions alcooliques à personnes 
en état d'ivresse », elle ordonne la 
fermeture pour six mois de 
« Chez Jimi ». Les victimes — as- 
sociations, patron du bar, musi- 
ciens, clients — ne s'expliquent 
pas cette mesure. 


Moins de violence 
que dens le sport 


« Il n'y a jamais eu de plainte, 
jamais de bagarre, tous les 
concerts s'arrétaient à 22 heures. 
plaide un responsable de l’associa- 
tion. Certe mesure est injustifia- 
ble », « Certes, explique un musi- 
cien. nôtre public peut faire un 





peu peur, avec ses coiffures ou ses 
tenues vestimentaires caractéris- 
tiques, mais il n'est pas plus mé- 
chant qu'un autre : il } a bien 
moins de violence chez nous que 
dans le sport ou dans les bals mu- 
serie. » « Nous étions même sur- 
pris de la symbiose de réussie en- 
tre les jeunes rockers et la 
clientèle traditionnelle du quer- 
tier, renchérit un autre, malgré 
les différences d'äges, de races ou 
de catégories sociales. » 


Alors, s’agit-il d’un regrettable 
malentendu alimenté de préjugés 
anti-jeunes ou anti-rock profondé- 
ment enracinés? Ou bien d'une 
mesure discriminatoire, nourrie 
d'intolérance, de racisme et de 
peur? À moins que cette ferme- 
ture n'ait simplement été, comme 
le disent certains, inspirée par un 
haut personnage de la mairic du 
vingtième qui se désoiait de l'inté- 
rêt que sa fille portait à l'établis- 
sement visé? 


En attendant, les rockers pari- 
siens ont élu domicile à L'Auver- 
gne, un autre bar en rupture de 
clientèle, qui se réjouit de voir af- 
fluer chaque semaine des cen- 
taines de consommateurs. Il 
reste que Ces rockers continuent 
de souffrir ici on là en région pari- 
sienne d’un octracisme têtu. Et ce 
n'est pas une menace mais un 
constat réaliste que dresse un des 
responsables de Pari-Bar-Rock : 
«Ces jeunes posent un véritable 
problème social que nous voulons 
aider à résorber, Mais si on les 
expulse de partout, il ne faudra 
Pas s'étonner ensulie que ce soit 
l'émeuse. » 


FRANÇOIS ROLLIN. 
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 Coline Serreau 





A L'ÉCOLE DES GRANDS 





Enfant de la balle, élevée dans l'exigence, 
Coline Serreau est une comédienne 


et une cinéaste heureuse. 


Elle revient sur scène dans deux spectacles 
de Benno Besson, au Théâtre de la Ville. 


Coline Serreau revient au 
théâtre, qu'elle avait abandonné 
depuis 1978 : 

c'érait ke Cercle de craie 
caucasien, 

de Brecht, par Benno Besson 
Aujourd'hui directeur 

de la Comédie de Genève, 

il vient créer en coproduction 

au Théätre ” da Ville 

une nouvelle version du Dragon, 
féerie d'Evgueni Schwarz 

(18 février-13 mars), 

et d'abord Lapin-Lapin, 

fable d'Elie Bourquin 

(14 janvier février). Coline 
Serreau y est une mama de cent 
kilos... 

Coline Serreau est une 
comédienne irradiante. 

Elle est la fille 

de Jean-Marie Serreau, 

éternel marginal grâce à qui on a 
connu lonesco, Beckett, Genet, 
Aimé Césaire. Elle est 
également cinéaste. Son dernier 
film Trois bommes et un couffin, 
négligé par le presse, est le 
triomphe de 1985. Elle est 
présidemte de la Société des 
réalisateurs français er, à ce titre, 
se bat contre Les privilèges 
exorbirants accordés à la future 
cinquième chaîne, 

Coline Serreau a du caractère. 
Elle se définit « perméable, maïs 
en réaction ». £lle se méfie de ce 
qui va de soï, et pour he pas faire 
comme sa famille, elle étudie la 
musique avan de s'inscrire à 
l'école de la rue Blanche. 






E détour par la musi- 
« que, dit Coline Ser- 
reau. devrait Etre nor- 
mal, comme c'est le cas en 
Allemagne ou en Suisse. Jouer 
avec des gens qui savent chanter 
en chœur est un grand plaisir. La 
musique est un art de l'irrationnel 
intelligent dans sa formulation, 
comme le théâtre. Elle apprend à 
entendre la finesse des intona- 
tions, c'est utile quand on a à diri- 
er des acteurs. Au cinéma, le 
montage, c'est une affaire de 
rythme. 
— Mais sar scène, rous vous 
sentez bien ? 
— C'est vrai, je me sens chez 
moi, comme si j'étais à la maison, 
bien que j'éprouve les mêmes 


- doutes, les mêmes angoisses que 


tout le monde. Pendant la rue 
Blanche, j'étais stagiaire à la 
Comédie-Française, je tenais des 
petits rôles. J'ai fait partie du 
Café de Ja Gare avec Romain 
Bouteille, Coluche, Patrick 
Dewaere : des vrais sauvages sur 
le plateau. Leur exigence d'effica- 
cité est terrible. Quand _ répli- 
ue ne porte pas, on vous la retire. 
Etes une bonne bataille, Si vous 
n'êtes pas capable de mobiliser 
uue salle, d'en jouer comme d'un 
violon, autant changer de métier. 
Le Café de la Gare a été une 
haute école. Les spectacles 
étaient très structurés, avec cha- 
que soir une marge d'improvisa- 
tion d’une demi-heure. Le seul but 
était de remuer la salle. Avec un 


théâtre de texte, qui essaie de réa- 
gir à un état de la société, on va 
plus loin. Mais on ne doit pas 
oublier, laisser pourrir celte 
faculté d'agir sur le public. 

— C'est le cinéue qui vous a 
retenue toutes ces années loin 
de la scène ? 

— Je n'ai pas choisi. Les met- 
teurs en scène ont peur de 
quelqu'un comme moi : la fille de 
Jean-Marie Serreau, elle-même 
metteur en scène. Et après avoir 
travaillé avec Benno Besson, je 
n’avais pas envie de retourner sur 
la trottinette. Avec lui, tout est 
simple comme Mozart. Comme la 
peinture : on pose une grosse Cou- 
che de rouge. Jour après jour, on 
ajoute des teintes qui se superpo- 
sent, et on aboutit à un chatoie- 
ment de couleurs, Quand on se 
coltine un beau rôle, on n'en fait 
pas le tour comme ça... L'inter- 
prétation est sans cesse à enrichir, 
à trouver. 


— J'en ai travaillé à l'école. 
Mais les jeunes premières ne 
m'ont jamais intéressée. Je ne 
voulais pas être Agnès, mais 
Arnolphe. Quand j'ai joué Desdé- 
mone, je m'ennuyais, je voulais 
être ago. Pourquoi pas ? 

— Pourquoi pas ? est le titre 
de votre film qui racoute lhis- 

toire d'un mépage bisexuel à 


— Ce n'est pas un film sur la 
libération sexuelle, bien qu'il date 





de ce moment. Je suis réceptive 
aux forces qui m'entourent. Mais 
d'abord il s'agit d'un film sur 
l'enfance. l'âge d'avant les 1abous, 
Tâge où on aime sa mère, son 
père, les gâteaux, caresser les 
chats... Un paradis pas si perdu 
que ça. On est homme, femme, 
vieux, jeune, on puise tout en Soi 
Un jeune bouleversé par la vieil- 
lesse peut être plus bouleversant 
qu'un acteur ayant l'âge du rôle, 
et avec moins de pudeur. Une 
femme peut représenter un 
homme et un homme une femme 
— sans avoir besoin d’être homo- 
sexuel Le travesti n'est pas une 
convention du passé, c'est une 
liberté balayéc par les conven- 
tions imbéciles du naturalisme, et 
qu'on devrait être en mesure de 
retrouver, en ce moment. 

» Seulement, cette liberté est 
en rupture avec le star système. El 
faut accepter de ne plus être soi- 
même «le» de ne 
plus être reconnaissable, 
« applaudissable ». {1 faut accep- 
ter le masque. Je suis contente du 
succès de Trois rs 4 
couffin, parce que la star $; 
c'est le film lui-même. 

— Comment réagissez-vous 
saccès ? 

— Je reste cool. Je vois les 
défauts du film. Je vois toujours 
les défauts de ce que je fais. Je 
n’en suis pas malade, ils font par- 


Vincent Hachet 


ON PREND UNE CAMÉRA ET ON TOURNE 





one LE MONDE — Jeudi 2 janvier 1986 — Page 7 


tie du charme. Je n'ai jamais eu à 
me plaindre. A chaque fois que 
j'ai voulu réaliser un film. j'y suis 
arrivée. Le seul qui n’a pas mar- 
ché est Qu'est-ce qu'on attend 
pour ètre heureux ? Et, naturelle- 
ment, je l'aime bien. 

» La France est un pays formi- 
dable pour le cinéme, on peul y 
réunir un milliard sur une idée. 
Le Couffin a coûté 9 millions. 
J'avais l'avance sur recettes. On a 
beaucoup parlé de mes difficultés 
de production. J'ai rencontré les 
refus classiques, qui sont devenus 
imbéciles parce que le film 2 mar- 
ché. 1} marche sans vedertes, sans 
bombardement médiatique. L a 
fait 1.2 million d'entrées, sur 
Paris et 5 millions en France, sans 
compter la Belgique, le Canada, 
l'Afrique, le Brésil. Et ça ne 
baisse pas. Il est sorti début sep- 
tembre dans douze salles sur 
Paris, on est monté à quarante. 
Maintenant, on en est à trente. On 
voudrait réduire pour continuer à 
remplir, mais les exploitants ne 
veulent pas ie lächer. Il se tient 
avec Rambo, et ce n'est pas un 
hasard. Devant la violence du 
monde. deux attitudes sont possi- 
bles. Soit, comme Rambo, on 

qu'on a peur. Soit 
on fait la place à l'autre, on 
change sa manière d'être. 

» L'histoire est là : trois 
hommes veulent se débarrasser 
d'un bébé qui leur tombe dessus. 





ONT un bocal, et un que commencer l'année en signa- 
GS 'icinne, 0 homme me tant son existence, c’est un peu 

mensse et qui se donne des adresser 385 vœux au cinéma 
airs d'évadé d'asile, des allures de françsis. À tous ceux qui écrivent 
gentil tueur lubrique. Le bocal est des scénarios, les présentent aux 
à n'en pas douter une Cuisine. commissions ad hoc, récrivent, 
Mais ce que la caméra enferme là, reviennent, s’épuisant 


repartent, 
dé- à la porte des producteurs, Vin- 


avait raison : On pout toujours 
prendre une caméra, embarquer 
visions et amis, tourner. 

1 est né à Toul, ä vit à Nancy. 
«A Nency, la vie est moins chère 
qu'à Paris, et je trouve plus facile- 
ment des .combines, I y a aussi 


si, Et comme il n'y a rien à faire ni 
à voir, pas de concarts et peu de 


Ferrand, et repérées dernièrement {3 "on st bien obligé de tra- 
- au premier Festival du one vailler, d'avoir des projets. » Les 
Émgedehent gr 1 combines de. ere) Hacher, 

m'a . Exaspérant 

les es per son absence de c'est pour fabriquer aie 

« contenu », enchantant les au- «il fsut, dit-il, pouvoir faire des 

tres. pour la même raison {2}, films pss chers C'est la seule 

Chicken Kitchen de toute façon a chance d'échapper au téléfilm. Sr 

déjà sa carrière. Acheté par Canal non, on ne se ranouvellers pss, et 
Plus et diffusé quatre ou cinq fois, les gens en auront marre. IIS 

& ile sera prochaïñement per FRS. continueront d'aller voir Sylvester 


. Stallone, et leurs gamins, Spiet 
berg. Moi, j'aime bien Rambo, ça 
représente quelque chose, c'est 





tacte, c'est complètement bou- 
ché ». Pourquoi s'est-il lancé dans 
le cinéma? «Je ne sais pas. 
Peut-être parce Que je ne sais 
faire Que ça.» Sürement parce 
que c'est artisanal: construire 
des décors, charger une bobine, 
manipuler La pellicule, régler les 
éclairages : il aime. La vidéo, à la- 
quelle à s’essaie, lui paraît plus ar- 
due. 


Andy Warhol, « Tout d'un coup je 
voyeis que le cinéma pouvait être 
eutre chose et que ces gens 
étaient des auteurs. ls m'ont ap- 
pris a contrario ce qu'était ls 
structure des fims clessiques. » 

Avant le «céma pur» de 
Chicken Kitchen, le montage pur. 
Sur une commande du FUÜFU, il 
met des images sur de la musik 
que. 

Lè-dessus, pendant Nancy 
Jazz Pulsations 1984, il enregis- 


tre € live » : lui et son groupe, GN, 
et Puis le groupe Dick Tracy, qui a 
signé la bande musicale de 
Tokyo-Ga. Le tout remnixé, Chic- 
kan Kitchan est servi (2). 

De même qu'il part en guerre 
contre les coûts de production, 
Vincent Hachet trouve incroyable 
te manque d'imagination des pro- 
fessionnels du son au cinéma, et 
pas seulement parce qu'on n'uti- 
Ése pes le quart du matériel exis- 
tant. 


que j'aime, ce sont les films qui 
me désorientent : Eraserhead, 
Tokyo-Ga, parce qu'ils n'ont pas 
une trame traditionnelle. » } pré- 
pare son premier long métrage : 
«L'histoire dans un monde bi- 
Zarre, non daté, d'un homme qui 
tire son énergie d'un projet, et 
tout fs long du fifm # cherche, 
pour s'epercevoir petit à petit que 
son bonheur n'est pas là. » Trois 
personnages, et les diaiogues 
comme autant de fausses direc- 
tons, « la parole utilisée comme 
un complément de l'image, non 
du récit 2. 


Tourner des films coûte 
que coûte, c'est l'ambition 


vingt-trois ans, cinéaste, 
auteur de courts métrages, 





en mame de « Lapin-Lapin ». 


Hs s'en débarrassent d'ailleurs et 
le rendent à sa mère. Mais entre- 
temps, ils ont appris à l'aimer, à 
avoir besoin de lui, à devenir 
maternels. Le bébé est un sym- 
bole.. L'histoire des rois mages, 
Ça a toujours marché. lei, le bébé 
est une fille. Signe des temps. Je 
ne sais pas si c’est du féminisme. 
— Le succès va-t-il vous 
faciliter La suite ? 

- Si mon prochain film est 
raté. les gens n'iront pas le voir 
parce qu'il est signé Coline Ser- 
reau.. De toute façon, mes plans 
n'ont pas changé. J'avais deux 
projets en train, pas des super- 
productions. Les budgets sont 
commandés par les scénarios. Si 
vous avez besoin de 8 millions. 
pourguoi dépenser 2 milliards ? 
L'industrie du cinéma est fragile. 
Payer un cachet de 6 millions à 
une vedette : non. La France 
regorge de comédiens fabuleux. 
S'ils deviennent trop chers, on en 
prend d'autres. 

» Enfant, j'ai côtoyé les 
grands. On courait tous après 
3 francs, Ionesco et Beckett 
venaient partager les pâtes. Ils 
étaient clochards et princes de la 
culture. Alors, la mousse me 
laisse indifférente, les stars ne. 
m'impressionnent pas. Les 
talenis, oui. 


Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 





de Vincent Hachet, 


pour l'instant. 


Lorsque l'on demande à Vin- 
cent Hachet de quoi est compo- 
sée sa culture, il commence par la 
musique. Le rock, Chuck Berry, 
l'énergie, cette même énergie 
qu'il voit dans un Dreyer ou un 
Chaplin. {{ revient sur ce qu'il n’ai- 
mait pas : Bergman. Il découvre la 
simplicité des mélodies, s'éprend 
de Ravel (pas du Boléro}, et de la 
musique des Pygmées. |} a tou- 
jours six livres en route, mais ne 
Sait pas ce qu'il lit : « L'essence 
de la littérature, lz musicolité de 
la phrase, je ne la sens pas, alors 
qu'au cinéma je reconnais cette 
musicalité dans le découpage, le 
déplacement de l'acteur dans 
d'image. » 

H ne veut pas se soumettre aux 
contraintes des producteurs : 
< Pourquoi, dit-il, faire les mêmes 
films depuis vingt ans, alors que 
dans cinquante ans on sera tous 
morts ? » 


CLAIRE DEVARREUX. 





(1) Le gagnant a ét Manuel Poi- 
rier avec la Lerrre à Dédé 

(2) Wim Wenders a vu Chicken 
Kitchen, et il & bien ri. Il a engagé le 
comédien pour son prochain filon. 
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Le pianiste Miguel Estrella 


n'oubliera jamais 


les deux années de sa vie passées 
dans les prisons uruguayennes. 
I} joue pour les déshérités, 


les enfermés, 


il donne des concerts au profit 


des droits de l'homme. 


Quelques jours avans Noël. 
Miguel Angel Estrella joue, 
avec Hugues Reiïner et ses amis, 
le Concerto pour piano 

en ré majeur, de Haydn, 

dans un Théâtre 

des Champs-Elysées débordant 
d'une jouie cordiale. 

Le concert célèbre 

de Prix 1985 

des droits de l'homme, 

remis par la Croix à un médecin, 
Jeun-Afarc Clément, 

qui consacre sa vie, 

sur le terrain, 

à l'organisation ‘ 

d'un service de santé 

dans le Sahel sénégalais. 

Giler noîr indien 

sur ure chemise blanche, 
visage souriant et doux, 
embuë de rêve, il arrive 

en tenant la main 

du jeune chef d'orchestre 

et plonge dans la musique. 

Le jeu est pétillant et sensible, 
le phrasé très pur, 

ombré de profondeur, 

et, dans le final, 

une joie irrésistible 
fuse sous ses doigts, tandis que 
ses pieds voltigent et dansent. 
« C'est une musique pour Noël, 
Lu ne crois pas? » 

Bien sûr, et à l'image 

de cer homme pour qui 
musique = espérance. 

Le lendemain, 

je me retrouve chez lui, 

sur la butte Monsmartre. 
L'appartement est sens 
dessus dessous ; 

il part le soir mème 

pour l' Argentine : 

« Pour la première fois 
depuis longtemps, 

tous les Estrella 

seront réunis, » 

Il a parlé de ce qui 

Jui tient le plus à cœur. 

cette croisade pacifique 

aux movens pauvres, 

aux objectifs si riches. 
Musique-Espérance. — J, L 


"IDÉE est déjà vieille. 
] Quand j'étais prisonnier 
politique en Uruguay, fin 
1977, j'avais beaucoup d'espoir. 
Jamais, sauf, quelques minutes, je 
n'ai pensé à la mort. J'étais habité 
par la pensée que l'amour allait 
être plus fort que la haine; et je 
me demandais comment faire, 
quand je serais libéré, pour que La 
musique joue un rôle pour les 
droits de l'homme. Contre la tor- 
ture, contre la faim, contre le 
racisme”? Non, j'ai eu soudain une 
lumière : pour l'espérance. 

Après deux ans et quelque, 
quand j'ai quitté la prison, j'ai 
témoigné de mon expérience, et 
puis j'ai cherché à concrétiser 
mon désir : aider les organisations 
internationales, mais aussi mani- 
fesier une solidarité au quotidien, 
avec les jeunes artistes, les jeunes 
compositeurs, le public des 
régions défavorisées qui sont à 
l'écart de cette connaissance, de 
cette merveille de l'esprit humain 
qu'est la musique. 

H a fallu du termps pour abou- 
tir : mes idées semblaient floues, 
te champ trop vaste (sauf à des 
militants tels que Perez Esquivel, 
Saddrudin Ag: Khan ou don Hel- 
der Camara, qui ont tout de suite 
compris), mais enfin, le 
10 décembre 1982, Musique- 
Espérance est née, à la fois au 
Mexique, en France et en Suisse, 
avant de s'étendre en Europe et 
en Amérique. 

Nous avons commencé, avec 
les artistes qui m'entourent, par 
une action de soutien à des pays 
très différents; avant les concerts 
que nous donnons en France au 
profit des organisations des droits 
de l’homme dans ces pays, nous 
faisons toujours une réunion 
d'information du public sur leurs 
problèmes particuliers. Ce furent 
d'abord l'Argentine, la Pologne et 
l'Afrique du Sud; le programme 


Miguel Estrella 





LA MUSIQUE POUR L'ESPÉRANCE 





actuel concerne le Guatemala, les 
Philippines et la Tchécoslovaquie. 

Mais le contact direct avec les 
gens est aussi important. Ce sont 
les concertsentretiens que nous 
avons un peu partout, dans les 
maisons de la culture, les 
paroisses, les prisons, les hôpi- 
taux, les écoles. Il s'agit d'ouvrir 
ua dialogue avec le public. 
comme tu l'as vu en Lozère 
l'année dernière {le Monde du 
27 mars 1984}, de débloquer 
quelque chose dans le regard. de 
rendre perceptible la beaulé du 
son. de dégager une image à tra- 
vers la phrase musicale. Dans 
99 % des cas, on arrive à obtenir 
un contact fantastique. 

Ainsi aux Baumettes, la prison 
de Marseille. Jamais on n'y avait 
donné de concerts. Les prisonniers 
m'ont accueilli avec une grande 
méfiance : « Qui t'envoie ? C'est 
Mitterrand ? Badinter ? — Non 
personne, je viens en frère. — Per- 
sonne ne peuf entrer ici sans pou- 
voir. — Je n'ai pas de pouvoir, 
seulement une force qui s'appelle 
Musique-Espérance, mais ce n'est 
pas une force politique. » Diffi- 
cile d' 7 le di Alors, 
j'ai fait appel à une 4//emande de 
Bach, que j'ai jouée au milieu 
d’un bruit atroce : « Est-ce que ge 
vous a plu? Îis m'ont 
par les grossièretés les plus i eno- 
bles. 

Je l'ai jouée une deuxième fois, 
une troisième : « Ecoutez comme 
c'est beau. Est-ce que cela vous 
suggère une image ? » Peu à peu, 
j'ai senti use certaine connivence. 
A la fin, un type m'a dit : « J'ai 
une image : j'étais en Suisse, 
j'avais un lac devant moi: 
n'oublierai jamais la couleur de 
cette eau. » 

Et puis, un autre, un homme 
d'une laideur incroyable, m'a 
interpellé : « {{ pleut, frère. » J'ai 
cru que c'était un fou. Mais il a 


insisté : « Si, il pleut. Je suis du 
Sénégal. Tout à coup, quand tu 
as joué pour la troisième fois, 
j'étais dans mon village, et je 
voyais que 1a main gouche allait 
chercher les affaires qui étaient 
sous la pluie pour les mettre à 
l'abri, er ta main gauche est deve- 
nue moi qui allais chercher les 
affaires. » 

Ce qui est très fort, c'est que, 
sur ma partition, restée dans ma 
serviette, j'avais écrit en espa- 
gnol : « L'eau qui coule. » Je le 
leur ai montré. Depuis, il s'est 
créé une histoire d'amour avec les 
Baumettes. Nous y avons donné 
quinze concerts en un an et demi. 
Une fois, je suis resté sept 
heures. 





J'aurais encore bien des his- 
toires merveilleuses à te raconter, 
dans les genres les plus divers. 
Comme ces enfants .de six-sepl 
ans qui ont organisé eux-mêmes 
des concerts chez leurs parents, 
ont invité leurs amis en leur 
disant : « Nous voulons travailler 
pour cet évangile d'aujourd'hui, 
les droits de l'homme. Vous 
aurez à bouffer. mais vous devez 
être très généreux, car c'est pour 
des enfants qui sont dans la 
misère. » Et ils ont défilé pour la 
Fête de la musique avec des pen- 
cartes de Musique-Espérance ! 

Il faut travailler sur tous les 
plans à La fois, dans la profession 
musicale, par exemple, où je vou- 
drais lutter contre l'esprit de com- 


tion, le vedettariat, l'indivi- 
pa, la sécheresse du cœur. 
Nous alions aider les jeunes 
artistes en leur trouvant de nom- 
breux concerts, pour leur permet- 
tre de se familiariser avec la scène 
et leur apprendre à communiquer . 
avec le public, par la musique et 
la la parole. Nous les choisirons en 
yant, par une méthode très 
neuve, de d'ériter l brutalité agres- 
sive des concours, afin que Cha- 
cun en retire un bienfait au lieu 
de se heurter à un mur de silence 
ou de triomphe comme un gladia- 
teur. 
La lecture que nous faisons des 


‘ droits de l'homme est vaste. Elle 


passe par une démystification de 
la musique classique, offerte per- 
soanellement et fraternellement à 
tous. Les paysans de La Lozère 
sont maintenant des mélomanes 
enthousiastes. Des gens complète- 
ment éloignés de Ia musique se 
sentent tout à coup acteurs, partie 
prenante de l'art, et cela 
m'emballe toujours davantage. 
Je sens, dans Musique- 
une passion et une 
force qui me viennent de tous les 
coins du monde. Saistu qu’en 


dans les métropoles des différents 
pays ? Messiaen, Dutilleux et 
Landowski vont signer une lettre 
aux grands de la musique pour 
leur demander de consacrer une 
soirée où deux au profit des droits 
de l’homme. et après-demain, 
Argentine, Musique-Espérance 


organise une grande fête où l'on 
attend quinze mille personnes ! 
Propos recueillis par 
JACQUES LONCHAMPT 
* M 50, rue Lian- 
court, 75014 Tél. : 43-22-69-84, 
Ra ivre d'entretiens avec 
rh Lacout nee le née titre, 
raconte notamment es ANNÉES de à 





EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h à 22h : sam et dim, 
de 10 h 3 22 h Entrée libre le dimanche 
(4277-1233). 

NOUVELLE PRESENTATION DES 
COLLECTIONS PERMANENTES. 
Musée national d'art moderne, 

LAURE Le cubiswe, constructions 

papiers collés 1915-1919. Jusqu'au 
‘6 février. 

YALERIO re proper 
TONY OURSLER S;, d'influence. 
installation vidéo. LA PHOTOGRAPHIE 
CALIFORNIENNE, 1945-1980, Jusqu'au 
10 lévner. TAKIS. Long mur magnétique, 
1985. Galerre contemporaine. 

LAKOY TCHERNIKOY. Les fantaisies 
architecturales. Jusqu'as 6 janvier. Galerie 
du Forurr 

ACHILLE CASTIGLIONL ee 
sa ready-made. Jusqu'it à fevrier, 
BATEAU BLANC Sclence, ( 

: La constroction pavale à Trieste. 
EAL ET CAR- 





AFP : 150 ans d'agence de presse. 
Jusqu'au 20 janvier. BPI. 

MOUVEMENT DANS LE MOUVE- 
MENT. Autour de Paul Arws. Peur fover. 
Jusqu'au 6 janvier. 

WALT DISNEY, De Blanche-Neige au 
Cbncdrop magiqce. cinquante ans de des- 
sis anlmés Grand Foter Jusqu'au 6 jan- 
vice. 


Musées 


PICASSO : Dessins cubistes Musée 
Picasso, 5, rue de Thorigss 14271-25270. 
Sauf œardi, de 10H A11%%h 15. Entrée : 
16F:Din 8F. 

« DDre seules NOUVEAUX. Choix 

œuvres où avec 54 
participation de 1981 à 1985. Grand 
Palais, avenue du GésérskElsenhower {32- 
él- SE On Sauf mardr, de 10bà20h:mer. 
jusqu'à 22 h Enwée 20 F. grasuile le 
13jañner. Jusqu'au 3 février. 

LA GLOIRE DE VICTOR HUGO. 
Grand Palus. avenue Winston-Churchill 
Avoir dessus). Jusqu'au 6 janvier. 

SOLEIL D'ENCRE. Manuscrits e1 des- 
Sas de Victor Hugo. Peut Palais, avenue 
Winsron-Courchiil 441-6$13-73). Sauf 
leodi, de 50 b 3 17 5 40, Jusqu'au pe 

LE BRÜN A VERSAILLES, J}: 

6 janvier — ANDREA SOLARIO ES 
FRANCE. Jusqu'au J mars —- HOM- 
MAGE A JEAN-BAPTISTE PIGALLE, 
17141785 Ju,qu'au 10 février. Musée du 
Louvre. de Flore, ezirée norte Jau- 
pr 142-60-3%-25). Sauf mardi, de 9 h 45 à 

Th. Entrée. lé F (gratte fe dimanches. 

VERA SZEKELY. Musée d'art 
Toderne de la Ville de Paris, 11 
port) uso 1 
femdi, de 10 b à 17 h 10: Me sq 
20 h 30. Enrée : 1$ E. Jusqu'au 5 janvier. 

MAITRES MODERNES DE LA COL- 
LECTION THYSSEN-BORNEMISZ 4 
Musée d'ut Hoerne de La Ville de Para 
tioir ci-dessus) Ertrés : 18 F. Jusqu'au 
I janvier. 

DISPOSITIF-SCULPTURE. 
DISPOSITIF-FICTION. 
INFORMATION-FICTION 
PUBLICITÉ. ARC au Muséc d° 
méderme de L ville de Pans {vor ci 
dessus). Jusqu'au 16 févres. 
















CÉLTOCRTONER C Gai ar Contet, 

Gasion. Lasserre. M ‘art moderne de 
la Ville de Fu "tar d des enfants, 
12. avenue de New-York (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 26 avril. 

SCULPTURES FRANÇAISES un 
LE GAMIN DE PARIS _ “qe 
CARTIER-BRESSON. En inde — 

IMAGES INDIENNES. L'inde vue par 
mn pheti indiens au XIX° siècle — 
Jusqu'au 13 janvier. — Musée d'an et 
d'essai. palais de Tokyo, 13. avenue du 
Présdent-W ilson (47-23-36-53). ge 
me Sa Entrée : 


LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6x13 de 
J.H. Lartigue. Grand Palais. avenue 
Winston-Churchill 142:96-10-34). T.Lj. de 
12h à 19 b. Jusqu'au 26 janvier. 

PAUL BELMONDO. Pavillon des Arts, 





101. rue Rambuteau 142-33-82-50). Sauf 
lunci, de 10 b à 17 b 40. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 19 janvier. 

ROMAR ET MELAMID. 
Jusqu'an 19 à ét HISTOIRE DU 
JOUET. du itième séccle à nos 


Jours. Jusqu'au 16 février. Musée des aris 
décoratif. 107. rue de Rivoli (42-60- 
2-14}, Sauf lundi et mardi, de 12 b 30 à 
18h 30: sam. de 11Hà17h Entrée: I0F. 
A LA DÉCOUVERTE DE DUDO- 
VICH. Musée de La publicité, 18. rue de 
Paradis 14246-13909). Sauf mardi, de 12h 
à 18 b Jusqu'au 6 janvier. 
OUVERTURE DE LA CALE 
COLBERT. Bibliothèque nationale. 6. 
des Perits-Ctamps/s, rue Vivienne 05 
S1-261. Sauf dire {et fêtes), de 9 h à 19 b. 


que nationale, 5! 
Ruchelieu TOR -26). Ti. a" DE V4 


IMAGES DE LA GORGONE, Biblio- 
tbèque nationnlke (voir ci-dessus}. . ji. + 
TIHAITE Envée: 10 F. Jusqu'au 1 


vez 

DESSINS DE os (pete 
volume de l'inventairer. Musée 
77, rue de Varenne (47-05-01-34). RE 
mardi, de 10 h à 47 h 45. Enrrée : 12 F. Du 
Jusqu'au 17 mars. 

WA Fabius genes ei 20 
et 
du XVII au XIX° siècle. Musée Cernuschi. 
T. avenue Vélasquez (45-63-50-751, Et 
lundi tet fêtes). de 10 b à F7 b 40. Entrée : 
12 F. Jusqu'au Lo février. 
ARTS AFRICAINS. LS apeeres d'hier, 
l'ai. Musée national 
des aris africains et océaniens, 293, avenue 
Daumesnil (4243-14-54). Sauf mardi, de 
9h 4$à 2 het de 13b 30 à 17h15. 
Jusqu'au 13 janvier. 

AUTOPORTRAITS CONTEMPO- 
RALINS, Œuvres sur papier. M 
de l1 SEITA. 12, ruc Surçcoul (45-55 
+150) Sauf dim . de Hba18 ao 
Je mars, 

EUGÈNE BEJOT, garer de Paris 
(1867-1931). Jusqu'au 11 a. = 
PARIS VU AR TES ARTS 

rs. é& 1 Are 
DA rw de 
que LA 2-73-21-13}. Sauf lundi, de 10h 


BALZAC ET LE MONDE DES 

FENS, de vi à Voutrie, ne 
A7, rue yhôouard (42-3: 
Sauf lundi {er jouss féris), PT 
à 17 h 49. Jusqu'au 3 1: r. 





GALLÉ, 1846-1904 Musée du 


mbourg, 

Het Sauf lundi, de 11 dé 18 b; jeudi 
jusqu'à 22 h. Entrée : 
{gratuite le 10 janvier. Jusqu'au 2 février. 

FÊTES ET THÉATRES EN INDE 
Musée Kwok On, 41. rue des Francs- 
Bourgevis (4271-9942). Sauf sam. et 
dim. de 12 h à 18 b. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 3: juillet 1986. 

PIERRE BALMAEN. Quersste mets 
Ds Recon as en — LES POU- 
PEES RA MODE DU 
XVIL SIECLE 4 NOS JOURS. quan ‘au 
2'avril Musée de La et du costume, 
palais ae 10, avenue Pierrc-1®- 
de-Serbie  (47- 20-85-16). En lundi, de 
1952 L7 h 40. Entrée : ISF. 

LES FRANÇAIS ÉT LA TABLE. 
Musée national arts et traditions popu- 
Re Lens ÉOROTRE 

le 
10ba1 # LS, Entrée : 10F; dim, SF. 
Jusqu'au 21 avril. 
A QUE M MUSICAL, de la ne & 
D 'ape (4200 en. Me de 10 LE 
17 b. Entrée : SÛ F. Jusqu'en 6 janvier. 
RENCES. Deux siècles de 
nee sant Musce national 
les echmuques, 270. rue Saim-Martin (42- 
sin. Sauf lundi. de 9 h 30 à 11 h 30 
et de 13 b à 17 b 30: dim, de 10h à 
17 b 15. Entrée : 10 F. Jusqu'au 2 février. 


CENTENAIRE DE LA 1ÊTÉ 
D'HISTOIRE ET_D'AR LOGIE 
« LE VIEUX : Musée 


de Montma: tre, 12, ue Cortot 7 (46-06- 
6t-H). Sauf lendi, de 14 b 303 17 à 30; 
Dim. de 11 h à 17 b 30. Entrée 10F. 


Centres culturels 


HOMMAGE À PAUL DELVAUX. — 
Centre Wallonie-Bruxelles, 127-129, rue 
Saint-Martin 142-71-26-16). T.Lj. de 11 h à 
191. Enurée : 15 F. Jusqu'au 31 mars. 

ARCHITECTURES EN INDE. 
. Îl. quai Malaquais (42-60- 
- Sauf mardi. de [3 h à 19h Entrée: 
12F. Jusqu'au 19 janvier. 

TROUVER Portraits pour 
=. fille, es d'en nur 
SOS EL de HA 7 à En DT 
Jusqu'au 3 février. 

TROIS SIÈCLES DE FORTIFICA- 
EN NORD 


TIN, 1640-1914, — CNMH, RP CRE 

Antoine (42-7422-22). TIj. de 10 b à 
18 b. Entrée libre. Jusqu'au S janvier. 

HUG Arcs Batio- 

aales. 87. ruc Vicilled 42-77- 

1750). Sauf mardi, CITES À Entrée: 

15 F. Jusqu'au 6 janvier. 

RELANCE DE LA COMMANDE 

nos uttesl ds sr plasr 

SI D îe 12 h 30 à 18 h 30. aqua 


THENRI FALLERON Honoré 85. 
Mecsnorma Graphic Center, 49, me des 
Maiburins (424 LS). Jusqu'au 15 jan- 
vier. 








= Paris 


NOUVELLES TAPISSERIES. 
An Center, 36. rue Falguière (43-22- 
39.47). Jusqu'au 9 février. 
MARIONNETTES ET OMBRES 
D'ASIE Le Louvre des Antiquaires, 
2 place du Palais- (42-97- F27-00), 
Su tent de ITA IDE. ISF. 
Jusqu'au 2 mars. 


JOSÉ CLEMENTE Carics- 
nn 78 bou 
vard Raspail (45-49- es ef ga 


ED ua 78 be Sen de | 
Entrée libre. Jusqu'au | Toni 


En région parisienne 


PONTOISE. Noir et blanc. ue 
Tavet-Delacour, 4, rue Lemercier (30- 
02-40). Sr gardée ODA EU a de 
14h à 18h Ji l'au 28 février. _ 
monde paysan 2n Siècle. Masés PE 
sarro, 17, rue du Chüteau ETS 
Sauf lundi et gard de 14h à 18 


l'histoire, 
Per (48-20-63-83). 
Sauf mardi, de 10h à 178205 dim, 
14h à 18 h 30. Jusqu'au 2 
SAINT-GERMAINEN.LAYE, Le 
genèse s rayonne- 


Mie du Prieuré, 
2, rue Maurice-Denis (39-73-77-87). 
Jusqu'au 2 mars {ouvert le 1* janvier), — 
Henry Breuil, 1877-1961. Musée des anti. 
nationales. Chütean (34-51-5365). 
mardi, de 9 h 4$ à 12 het de 13 h 303 
17 h 15. Jusqu'au 8 janvier. 

SEVRES. Vitres ss Deck, 1763-1908 
fn mauona! de ln céremque, pce 
Manufactnre (45-3499.05), Sauf Pi ads 
de 10h à 12h e1 de 13h 30 à 17h15, 
pu: 16 F; dim.: 8 F. Jusqu'au 20 jan- 


Galeries 


BEOTHY ET L'AVANT GARDE 
HONGROISE. Galerie 
+1, mme de l'Echaudé (4325-5273). 
Jusqu'au 7 janvier, 

ANTOINE — CHARLES- 


CHRISTOPHER HILL. Œuvres réceutes. 
Gaicrie Baudoin-Lebon, 34, ee. des 
Archives (4272-09-10). Jusqu'au 4 jan. 


fi 


an XD siècle Galerie | J. Ostier, 26, Re 
gs vous (4887-28-57). Jusqu'au 1 


où EerRiTe 


SECHAS. Gaicrie Croysel- -Husse: # 
80. rue Quincampoix (48-87-6081). 
l'au 12 janvier, 


MARTIN BARRÉ. Peintures récentes. 


Galerie Silespie-L#aRe- Salomon, 57. ru 
du ds Temple (4278-11-71). Jusqu'au 4 jan- 


pates, a de Renard (42-71- 

2020 Re. EL ( 
DAROCHA. Astres, comètes, ruis- 

ébuver rue Mazarine (43-29.32-37), Jusqu'au 


R pe 


DIAGNE. Bébés cruels. — 
Christian Bourgois, 6. rue du rt 
43-40). Jusqu'au 11 ÿ EL 
MRÉERRY DE Galerie Diane- 
0826). Jusqu'au 22 ae de Rare 
ARTÈVE Aqeureies ci 


RS qu RE 





je Sl'mede h 
Roquaus A1 hot 2. 3 jen 


PAULA GABRIEL. — Galerie Barma, 
40, rue Quincampoix (42-77-3887) 
Jusqu'au 25 janvier, 

HELION. Le aunées 60. Galerie 


Patrice Tri 4 bis, rue des Beaux-Art 

(46-34-1501). Jusqu'au 8 février. 
cu» L'art 

vie. Galerie TaPrus de Seine 


Femmes, 
(43-29-50-75). qu ‘au 11 janvier, 
DAVID HOCENEY. et pensées 
mue revue. Galerie Claude-Bernard, 7- 
rue des Beaux-Arts (43-26-97-07). 
Jusqu'au 15 jenvier. 
AKI 


Linograrures. Galerie 

Adrien-Maeghit, 42, rue du Bac (45-48- 
45-15). Jusqu'au 12 janvier. 

ANDRE LEOCAT. Pate récentes. 
Galerie Zabriskie, 37, 
(42-72-35-47). Jusque au 15 janvier. 

CARLO PERUGINL Galerie B. Jordan, 
$4, rue de Verneuil (42-96-37-47). 
Josqu' au 18 janvier. 

LOUCHRACE Pelntures. Galerie 

Bastille, 27, rue de Charonne (47- 
18). Jusqu'au 3j janvier. 

GEORGES ROUSSE. Galerie Faridelh 
Cadot, 77, rue des Archives (42-78-08-36). 
Fm ‘au 15 pate 


RUSTIN. 
Bracbot, 35, rue de Gutntgnnl Mons US 
er 1 aus 


RE SOTTSASS. Galerie Ÿ 
Game 191, rue de l'Université (670$ 
44-41). Jusqu'au 12 janvier. 

ep pes 

56, de l'Onenné tai 
58-09). Jusqu' ‘eu En 15 janvier. 

WALTER SYENNEN. Galerie 
Montenay-Delsol, 31, rue Mazarine (43-54- 
85-30). CARE au 6 janvier. 

CAREL VISSER, Bijoux et petites 
sculptures, Galerie Durand-Dessert, 3, rue 
TR Haudriettes (42-77-63-60). Fasquau 

janvier. 


.. Ce pres 
architecture. Galerie D. Gervis, 

a. Grenelle (4544-41-90). FE eS 
janvier. 


AVIGNON. Egypte ei Provence : ci 
et « cabinetz de cario- 
shez ». Musée Calvet, 65, rue Joscphe 


et dessins. 
D MAS EN 
CAEN. L' Œor de 
maise, Musee Éausre, Cotes 1e 
85-28-63). Jusqu'au 2 février. 
CALAIS, Fautrier 1925 Musée des 
beaux-arts 


à ot de la dentelle, nus 
RS (21-97-99-00). Jusqu'au 
3 février. 


CHAMBERY. X.Royales figies. Icone 
grapbie de ls Maison de Snrcle. Musée 


ge 


voisin, 3= 
RS eee 18e (DS 
DLION. Des parce 2 == premiers 


chrétiens. lusée des beaux-arts, place 
de la since Chapelle ( CSS 115). 


J Graufesenque- 
das Me Mure rchéolgi mage, E3 KE 


"DUNKERQUE. C£sar, 1955-1985. 
Musée d'art _contem) rain, avenue des 
Bains (2$-65-21-65). Jusqu'au 7 janvier. 


FLAINE. Pol 
AE Peer 
85-84). AU 


Geometree. ES Royale (41- NS 
die ‘au 18 janvier. Sous 
"ISLE-SUR-LA GUE. Victor 
Donader de 


Campredon (90- 
38-17-41). Jusqu'en 9 cars. * 


CE 2e de Perrbe CE 


ELAC, centre d'écl 
42-27-39). Jusqu'au 2 février. 
MARSEILLE. 


tn. Muséc des bea: ar me Long- 

cup (91-623-21-17). ) laque 27 janvier 
ne Cie Be GITE. Jusçotau 

mue LI 

DA Rat Juae au 


Ja Pages où Es HT 
février, - Dessins dans La 


Jusqu'au 9 

(dessins du XVI an XX* siècle et dons 
d'architectes). Gpele de a Vicille- 
Charité, place l'Observance (91-90- 
24-70) et autres lieux. Jusqu'au 18 j Le 
Emuière vient des pavés. Musée a ï œ 
bins or Jasqu'au 17 février, 
k MULAOUSÉ divise Dee 


Geilumerrel ( CASETD. ‘réaquee 
M NIMES. A: Anton er penis 
Hs Sea). “eq on 28 Perou À 
AU. Quinze années d'acquisitions, 
1970-1984 Musée national du château 
(59-27-36-22). Jusqu'au 12 octobre. 


Bernadette Bour. 
jardin des Plantes 
janvier. 5 


EUR EME 


Musée, 113, boulevard 

15-54). Jusqu'au 28 février. 
TOURS. France Tous art acteel, Ceu- 
mme Racine 


tre de création contemporaine, 

SO per ‘an 6 janvier. 
MTROYES. Jesn Lasne, 1911-1940. 
(25-80-57-30). Jusqu'au Etes 
M ELLENEUVE PAS. Naoits. Peln- 
EL sm eu à Née (20 
05-42-46). Jusqu'au 12 janvier, es 12 

VILLEURBANNE. Le temps : 


Ru, Pl den D Puis Van 


M il, 
#10). Jusqu'an 26 juni, re 


H 








LR » Afin Qu 
Mite.un bienfan eu 
Eter.à un mur ce 4le, 
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Mozart 
en pays inconnu 


_U reste des chefs-d'œuvre à 
découvrir chez Mozart, même des 
plus grands. Ainsi ce Divertimento 
Pour trio à cordes en mi bémol 
K. 563, plus long qu'une sympho- 
nie, qui apparaît si rarement dans 
les concerts. Gidon Kremer, Kim 
Kashkashian et Yo Yo Ma viannent 
d'en graver une interprétation 
Sublime. Ecrit Fannée de Don Gio- 
vanni, Qui est aussi une année de 
misère, ce «divertissements serre 
le cœur, Malgré l'animation appe- 
rente, quelle gravité ! Un voyage de 
l'âme en pays inconnu, qui annonce 
celui du Concerto pour clarinette. 
Toute la beauté et la tristesse d'un 
monde déchirant. 


* CBS, 1M 39.561. 


Musique 
contemporaine 


manière douce 


Pour entrer en douceur dans la 
musique contemporaine, rien de 
mieux que la Sinfonia de Luciano 
Berio pour huit voix et orchestre. 
Les textes de Lévi-Strauss at 
Samuel Beckett, les slogans de 
mai 68, ne sont guère audibles, 
mais donnent un parfum de moder- 
nité, et l'œuvre étincelle de brio, 
d'humour et d'émotion {deuxième 


mouvement à la mémoire de Martin 
Luther King}, dans un fangage 
adouci par les incrustations de réfé- 
rences à toute la musique, de Bach 
à rare avec Surtout le vêt 
ment scherzo de la Symphonie- 
Aésurrection de Mahler, endossé 
per le troisième mouvement. Un 
défice dans cette interprétation de 
Lee national de France et 
lew Single Singers, dirigé 

Pierre Poe Re 

%* Erato, en microsillon et 1 
(75.198). et compact (ECD 88.151), 
Offre spéciale. 


Pianistes 
ressuscités 


Grâce aux rouleaux perforss 
Ampico, reproduits aujourd'hui Sur 
un piano moderne, nous avons 
depuis peu des témoignages irré- 
prochables de la manière dont 
jouarent trois très grands pianistes 
nés il y a pius de cent dix ans : il est 
impossible de remonter au-delà. 
Moriz Aosenthal, Josef Lhévinne et 
Serge Rachmaninov y déploient une 
fabuleuss technique qui annonce 
Horowitz et consorts. Les œuvres 
donnent l’idée du répertoire 
« mélangé» de l'époque, les inter- 
prétations sont souvent surpre- 
names, parfois géniales. C’est toute 
une époque fascinante qui revit. 

#* L'Oiseau-tyre : crois disques Rach- 
maninov (414.096. 099 et 122); trois 
disques Lbévinne (414.097, 121 et 
123) : un disque Rosenthal (414.098). 





VARIÉTÉS 





La folie burlesque 
de Ramon Pipin 


Ramon Pipin aime les joyeuses 
fêtes musicales, l'humour satirique 
et grinçant, le délire par instants 
surréaliste. Le goût du spectacle 
« hénaurme » l'a conduit autrefois à 
fonder successivement les groupes 
Au Bonheur des Dames et Odeurs 
qui réinventait la parodie en puisant 
dans ls tradition burlesque et dans 
le cirque. Mais une machine à rire 
coûte aujourd'hui de plus en plus 
cher. Après sept années de compli- 
cité, le groupe a dû être dissous. 

Persévérant, Ramon Pipin — par 
ailleurs propriétaire du studio 
d'enregistrement Ramsès — conti- 
nue dans la même vois. En cavalier 
seul. Son premier album {Nous 
sommes tous frères) sous son pro- 
pre nom est à le hauteur de ceux 
produits avec Odeurs. Musicale- 
ment, le travail est sofde. Pipin 
s'offra même le guitariste John 
Mc Laughlin pour un titre : {es 
Fadaises d'Etretat. 

À 33 t Cream Records Distribution 
Ads. 


Renaud 
nature 


Deux mois avant son passage au 
Zénith, Renaud propose un nouvel 
album où on retrouve son mélange 
de gouaille st de tendresse, son 
authenticité, son style direct, ses 
coups de gueule et son infinie 
pudeur. Mistral gagnant, qui donne 
son titre au disque, est une belle 
chanson d'amour presque épurée 





ÉPUIS maintenant près 

de dix ans, on assiste 

à un renouveau de la 
musique et des chansons yid- 
dish. On doit à des fils et filles 
de juifs polonais nés en France, 
comme Ben Zimet ou Taïla, le 
‘bonheur de pouvoir entendre la 
voix de ce monde disparu, celui 
des shretl d'Europe de l'Est si 
bien décrits par Isaac Bashevis 
Singer dans ses romans. La 
meilleure preuve: que la must 


vivante, et que son exécution 


conservation du patrimoine, on 
l'aura en écoutant Chansons 
yiddish. Fendresse et rage. Ce 
disque a été-réalioé par trois 





que yiddish gst encore bien - 
ne se réduit pas à une pleuse- 





‘ de tout srgot, de tout verlan, et 
Miss Maggie. une magnifique 


chanson-hommage à la femme. 

Renaud, nature, Chante aussi 
l'histaire d’une « p'tite conne » qui 
a «cassé sa pipe d'opium » et 
encore, avec hurnour, l'amitié (Si 
t'es mon pote}, Er, bien sûr, ia mer, 
dont Renaud est 1ombé amoureux 
et sur laqualie il va aux quatre vants 
« foutre un peu le boxon s. 

% 331 Virgin 70 425. 


La légende 
d'Eddie Cochran. 


Au milieu des années 50 Elvis 
Presley ouvre à deux battants la 
porte du rock, qui, du jour au lende- 
main, va fabriquer des dizaines et 
des dizaines de héros. Parmi ceux- 
ci : Eddie Cochran, né le 3 octobre 
1938 dans le Minnesota et d'abord 
chanteur de rockabilly. 

Bon guitariste, Cochran fut vic- 
time d'un accident de voiture un 
jour brumeux d'avril 1960 sur la 
route qui le menait à l'aéroport de 
Londres. I! venait d'enregistrer sa 
dernière chanson. Trois pas vers le 
ciel, Dès lors, Eddie Cochran allait 
appartenir à la légende du rock. 

Pour le vingt-cinquième anniver- 
saire de sa mort, voici un double 
album qui résume son aventure. On 
y retrouve ses titres les plus fameux 
(Summertime Blues, C'mon Every- 
body, Somethingelse). On se 
retrempe avec plaisir dans un solide 
rythme de rock’ n'roll, et on goûte, 
avec la distance des années, une 
certaine forme de naïveté et 
d'humour. * 

x Double 33 t Distribution Pathé 
Marconi 2605323. 





ARTS ET SPECTACLES 


Une sélection de disques 


CLASSIQUE 





L'année « soul » 


Année dansante menée, côté 
pile, par Prince et sa révolution qui 
invente avec Around the Worid in a 
Day (WEA, 925286-1} la funk psy- 
chédélique et signe au passage le 
Sgr Pepper's des années 80. Mani- 
feste d’un son nouveau, explosif et 
sali à souhait, it transforme comme 
un seul homme la couleur de la 
bande FM américaine. Dans son sit 
lage, ses protégés font école : 
André Cymone, l'ancien bassiste 
copie conforme : AC (CBS, 26597), 
Sheila E, l'égérie bonne à tout faire : 
Romance 1600 (WEA, 925317-1), 
Morris Day. l'ancien chanteur 
monté sur ressorts de The Time : 
Color of Success (WEA, 925320-1) 
e surtout The Family qui, entre 
funk et rock, concocte un métissage 


es LE MONDE — Jeudi 2 janvier 1986 — Page 9 





ROCK 





À Mick Jagger 


mélodique et détonant (WEA, 
825322-1). 


Côté face, la magie d’une voix et 
des chansons désormais dans le 
domasune du classique, c'est Stavie 
Wonder, universel et égei à fur 
même sur In Square Circle (RCA. ZL 
72005). Sur la tranche, une autre 
forme de soul, blanche cslle-là, sur 
capiteuses et les harmonies fruitées 
de Scritti Politti : Cupid and Psy- 
che 85 [Vargin, 70379), les audaces 
stylisées et la modernité sophisti- 
quée des Eurythmics : Be Yourself 
Tonight (RCA, PL 70711), ou le 
grosse cavalerie rythmique de Fran- 
kie Goes To Hollywood (Phono- 
gram, 824052-1). 





JAZZ 





Martial Solal 


« Live » 


Bilan de fin d'année, et d'un 
quart de siècle. Admettons que les 
Afro-Américains doivent compter, 
dans le jazz, une douzaine de géants 
qui dépassent, d'une bonne tête, 
tous les autres, quelle que soit leur 
camation. Cela ne signifie pas que 
certains grands, notamment 
d'Europs, ne puissent présenter, à 
leurs côtés, un chef plus élevé que 
celui, moyen, de leurs confrères 
intermationsux. 

Ainsi de Martial Solal, dont vient 
de parare un coffret précieux, un 
coffret de fête, regroupant un 
ensemble d'œuvres inédites, enre- 
gistrées en public et retraçant l'iti- 
néraire de l'artiste éblouissant qu'il 
est. Quelque vingt-cinq ans de 
méditations, de travail du jazz sur 
lui-même, et de constante poussée 
d'amour, de passion de la vie, 
exhaussés jusqu'à l'étage de l'art 
vrai. 

* “Live>» Srefanotis P 963. Distri- 
bution Musidisc. 


La transe 
Erroll Garner 


Un témoignage sur {a cufture, 
aujourd’hui, doit-il se soumettre à la 
règle de fer des sondages, ou, dans 
le domaine qui nous retient, à la loi 
d'acier des records de vente ? Nous 
imaginons, une fois encore, Rim- 
baud, debout sous le kiosque à 
musique, déclamant ses liumina- 





CHANSONS YIDDISH 





garçons. Ami Flammer, violo- 
niste — l'un des plus brillants 
de sa génération, — qui a 
délaissé ün instant Mozart ou 
John Cage, Moshe Loizer, 


jeune metteur en scène d'opéra 


mais ancien choristé es e 
synagogue d'Anvers, et 

Barreaux, un accordéoniste de 
la veine banlieusarde que les 
deux petits juifs ont entraîné 
dans leur excursion au p8y5 du 
rabbin Elimelekh et du Dib- 
bouk.…. 





On retrouve les « tubes » de 
Varsovie ou de Lemberg, 
signés Gebirtig ou Abraham 
Goldfaden, retraveillés musica- 
lement avec une sensibilité 
d'aujourd'hui, st surtout cette 
chose indéfinissable que Franz 
Kafka avait si bien décrite à 
propos du théâtre yiddish : les 
hommes qui emploient cette 
fangue ne se reconnaissent 
Plus eux-mêmes. 

Peu importe alors que 
Moshe Leizer fasse des fautes 


tions, ‘et en situation de radio- 
crochet ou de classement de 
parade. Cet anachronisme a la vertu 
de faire éclater, dans l'évidence, 
l'absurde, et de nous donner le cou- 
rage de dire, tranquillement : écou- 
tez le bon jezz qui dure, et qui conti- 
nuera de durer, les trois concerts 
d’Erroll Gamer par exemple, surtout 
celui de Seattle. De Garner, on ne 
parle pas assez. Et pourtant. !l 
incarne à lui seul la transe du jazz, le 
ce Pourquoi Certains de plusieurs 
générations préfèrent le jazz à toute 
autre chose. 

% The Three Gremest Live Perfor- 
mantes. Octave Records. NL 89 434-3. 
Distribution RCA. 


L'aigu et le poivre 
Ahmad Jamal 


Garner, célèbre, n'eut pas 
d'élèves. Fats Waller et Monk non 
plus. Pas d'élèves, c'est vrai, mais, 
tout de même des disciples. Entre 
autres, Ahmad Jamal qu'admirait 
Miles au point de commander à son 
propre pianiste, Red Garland, de 
jouer à la manière de ce Jamal, qui 
avait retenu la feçon de Garner. 

Jamaf, enregistré à Daflas en 
1985, fait une rentrée fracassante. 
L'indépendance des mains, dans 
l'orüre rythmique des accords par- 
fois plaqués «en bloc », la béguin 
pour l’aigu du clavier, voilà l'artiste, 
dans une façon à la fois héritée et 
singulièrement exploitée, avec, 
deci, delà, les accents poivrés de ls 
musique latine. 

* Digital Works. Atlantic 78}258-1 
Distribution WEA. 





de grammaire, puisqu'il est 
comme ce juif illettré qui allait, 
le jour du Kippour, hurler 
l'alphabet hébreu dans un 
champ, laissant au Très Haut le 


soin de le mettre en orüre. 


Ce dernier, on peut en être 
sûr, acceptera d'autant plus 
facilement ce modeste cadeau 
qu'il est si joliment enveloppé 
de la musique du violon d'Ami 
Filammer et de l'accordéon de 
Gérard Barreaux, « Shabbat 
Goy » maison. 















LR 







#33 ours Radio-France, 
n 558652, Diffusion Harmonia 
Mundi. 










’ go 
L'année ivre 

Tom Waits la symbolse à lui 
seul : ivre de génie. ivre de diffé- 
rence et de culot, ivre de poésie 
dilatée et de swing désincarné, ivre 
d'humour et de tragédie, svre de vie 
et de déghngue, ivre d'alcooi et de 
fumée. !l a la voix qui sonre comme 
un cdébouche-evier, le timbre qui 
postillonne, gorge de râles et de 
raclements de gorge. [| écrit des 
textes en tranches de vie qui tirent 
la tronche, et des musiques antiSta- 
tiques, extatiques qui rient en 
con. lvres comme des chiens de 
pluie : Rain Dogs \Phonogram, 
826382-1). 


L'année sobre 


Retour à (a Sobnété d'un rock 
presque naturaliste et en tout ces 
porteur de mythes 2vec Chris Isäak, 
l'Américain de Srockron et Lloyd 
Cole, l'Ecossais de Glasgow. Des 
gueules à la Elvis d'avant le service 
militaire {anguleux Issak, poupon 
Cole], des voix de crooner. le ton 
maussade et le trémolo sensuel sur 
des accords minimalistes et des 
chansons qui vont à l'essentiel. La 
vigueur pionnière revisitée Sans nos- 
talgie per les temps modernes : Sik 
vertone de Chris Isaak [WEA, 
925156-1) et £asy Pieces de Lloyd 
Cofe (Polydor, 827670-11. Come- 
back exemplaire de John Fogerty. 
l'ancien leader de Creedence Ciear- 
water Revival sur Centerfeld (WEA, 
925203-1} avec la voix rurale, un 
brin écorchée, et l'aichimie impéris- 
sable entre rock'n roli et country et 
western. Anglais, les Prefab 
Sprouts ont les guitares toumées 
vers l’autre côté de l'Atlantique, la 
fraîcheur pop et les mélodies tein- 
tées pastels : Steve Mc Queen 
{C8S, 26522}. 


L'année swing 


La tendance fortement 

cée au jazz dans les milieux du rock 
cette annés, — Sade en a été pro- 
mue la muse, — promise en 
l'espace de deux albums aux plus 
grandes destinées. La voix cristal et 
les chansons bieutées de Promise 
(CBS, 86318). Tout nouveau, tout 
beau, Simply Red emboîte le pas de 
la belle sur tempo moyen et soul en 
souplesse avec un premier album : 
Picture Book (WEA, 960452-1). 
Mick Hucknall, le chanteur, pourrait 
lui être un équivalent masculin s'il 
n'avait la voix aussi féminine. Le 
Style Council de Paul Welier, 
l'ancien leader de Jam, est pour 
beaucoup au départ de ce courant 
jazzy chez les Anglais. Our Favorite 
Shop (Polydor, 825700-1} est une 
synthèse lumineuse des différentes 
formes de la musique noire arnéri- 
caine avec en prime des textes 
socislement et politiquement 
engagés. 


Tom Weits 


L'année seul 


ils ont fait cavalier seul parce que 
l'époque se conjugue mieux à la 
première personne, surtout an 
matière de rentabilité. Avec She's 
the Boss (CBS, 88310), Mick Jag- 
ger a enregistré un album des Ro 
ling Stones sans les Rolling Stones. 
On peut en déduire qu'il est les Rot- 
fing Stones à lui tout seul, ce qui ne 
nous empêche pas de préféler les 
Rolling Stones avec les Rolling 
Stones. Même chose pour Bryan 
Ferry sur Boys and Girls (Polydor, 
825659-1} à cette différence que 
chez Roxy Music, on regrette plus le 
nom du groupe que celui des must- 





ciens. En quittant Police, Sting est 
le seul à avoir su négocier un vérita- 
ble virage. Aux commandes d'un 
groupe de jazz, il innove dans Ce 
style Sur le format populaire de la 
chanson et s'impose avec le 
superbe The Dream of the Blue Tur- 
res. (Polydor, 393750-1} comme 
un auteur-cOmpositeur essential. 
Moins connu mais non moins méri- 
tant, Feargal Sharkey à quitté les 
Undertones pour faire vibrer sur le 
mode rhythm'n'blues le timbre che- 
vrotant de son étonnante voix {Vir- 
gin, 123601). 


, A 
L'année 

2 = 
héroïque 

Anglais les Cure, Ecossais les 
Simple Minds, irlandais U2, c’est le 
noyau Pur et dur des groupes qui 
ont su faire face en haut des hit- 
perades à l'individualité gagnante. 
ls revendiquent une Culture euro- 
péenne, manigancent un rock digne 
et valeureux, ils sont jeunes, coura- 
geux, conscients et concernés, 
menés par des chanteurs de haute 
voitige, nouveaux héros adoles- 
cents : Robert Smith de Cure, Jim 
Kerr de Simple Minds, Bono de U2. 
C'est le rock qui gagne avec respec- 
tivement le psychédélisme déchiré 
de The Head On The Door Polydor, 
827231-1), le lyrisme mélodique 
de Once upon a Time (Virgin, 
70403-2) et la force de frappe de 
The Unforgettable Fire {Phonogram, 
822898-1). Sur feurs traces : les 
Waterboys de Mike Scort avec This 
is the Ses (Phonogram, 826309-1), 
Echo & The Bunnymen avec Songs 
to Learn and Sing IWEA, 240767- 
1), et, last but not least, bien de 
chez nous Marc Seberg de Philippe 
Pascal avec &e Chant des terres (Vir- 
gin, 70350). 





L'année érotique 

C'est encore Prince, bien sûr, 
avec ses rythmes lascifs, Ses taxtes 
humides, ses turpitudes at ses 
poses franchement suggestives. 


Mais c'est aussi , avec S85 
rengaines gentiment polissonnes, 
sa voix espiëgle, son ton mutin, ses 
rondeurs pétulantes et ses allures 
de garce : Like a Virgin (WEA, 
925157-1). Heureusement, les 
mères de Washington vsillent et, 
avec elles, la Moral Majority racher- 
che désespérément à leur faire la 
peau en menaçant de censure tous 
les textes à caractère pornographi- 
que. : quand le rock sous le man- 
teau 


La naissance 


Nouvelles têtes de la chanson 
française, ils ont aussi le son nou- 
veau et le parler différent. Stephan 
Eicher ast Suisse et seul, mais ses 
talents sont multiples et sa dimen- 
sion internationale. Un ordinateur 
pour outil et une voix, Cousine de 
Dylan, le timbre nasal qui zigzague 
autour de {a mélodie et des compo- 
sitions qui ont également des airs 


de famille. ! Tell! this Night (Barclay, 
827678-1) n'est pas son prernier 
album mais celui du firmament. 
Séducteur de choc sur des petites 
chansons pop, Etienne Daho est un 
tombeur providentiel pour la 
France : La Notte, Le Norte (Virgin, 
70232). Plus rock que Marcia Baile, 
leur gigantesque tube, ne le laisse 
supposer, les Rita Mitsouko sont 
éciectiques et électriques (Virgin, 
- 70238). 







































































THEATRE 


des spectacies » 
Les salles subventionnées 
OPÉRA (47-42-57-50). reliche, 


= CHAILLOT GTS 
Théâtre 30: 


Fra 3 mar. à 
ODÉON (43-25-70-32), relâche. 
PIS a 30 Coméionns dan certain 


BERRIAU (42- 
08-7141) (D. in Let le 20h 0 le 
le à 16 b, sam. 17 h et 21 b, dim. 
15h30: y ot Lg. 
sm" ARCANE (43-38-1970), les 2, 3, 4 à 
20 h 30 : Hiérodule. 
sr ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23), (D. 
"air, L), LA im, 1 Bum ee Là 
17 h 30 : le Sexe faible. 
w#ASILE CULTUREL (45-74-56-58), 
D soir, L). 21 b. dim, 17 h : Etranger 
dans La ouit. 


mrATELIER (4606-49-24), 21 h, san. 
"18 E, dim. 15 h : Deux sur la balançoire 
(reprise le 7). 


wATHÉNÉE (47-42-67-27), Le: LE 
L.), 20 h 30, mar. 18 h 30: 
troubadour (à partir du 7). 

# BOURVIL Cr ee >: 
20 b: sam. 16 h: Par deux 
21 h 30, sam. 17 h 30: Ven à mar & œæ 
vous ? 

mr CAFÉ DE LA DANSE (4805-57-22) 
e soir), 20 h 30, dim. 17 h : le Monolo- 

d'Adrameleci. 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-4341) 
(Mer, D. soir), ha E 
15h 30: Reviens dormir à l'Elysée. 
= COMÊDE CHAMPS-ÉLY- 
MARS 4120082) (Date Le 7), 
21 b, sam. 18 b, dim 15 h 30 : L'âge de 
monsieur est AVANCE. 

æ COMÉDIE ITALIENNE  (43-21- 

ROLE Aix 

da ne 

w COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11) 

"O. soir e1 les =, 7), 20 h 30, dim. et le 
imlellectnel, 





























sr DIX HEURES (4606-07-48) (D), 
20h30: Femmes. 

ESPACE ACTEUR (42-62-3500) 
(D. soir, L., Mar. e1 le 1%}, 21 b, dim. 
17 h : le Venr Coulis. 

mr ESPACE CARDIN (42-66-17-81) (D. 
soir, L.) 20 b 30, gen 18 Ro AUE dim. 


15h : Fool for Love. 
(4727-95-94), 









ESPACE  GAITÉ 
20 h 30 : M. Jolivet (dern. le 4). 






Publicité} 





Mairie de 
{Hauts-de-Seine} 


« Souvenir d'Henri DUPARC » 
{Voir le Monde du 28-12-85.) 
RENTE 

de Hdi — Ta: MALO) 


Les jours de relâche sont indiqués entre 
Parenthèses. 
sélectionnés par Le club de 


PETIF ODÉON Ler2s 70m), mar, à 


= ZINGARO (4805-11-32) (JL, D. L.) 
: Spectacle équestre et musical. 


Page 10 — LE MONDE — Jeudi 2 janvier 1986 4e ARTS ET SPECTACLES | | ae ES 





jour de liberté. 
wr ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (D. 
ne L.) 20 h 30, dim. 18 h 30 : La Beio 


#-ESSAION Cr Se D. soir) 


SALLE FAVART (4296-06-11), relâche, 20 b 30, sam. dim 17 h : Il était no 
COMÉDIE: (42-56-10-20), fois. un cheval magique. 
er. à 14 h 36 (dern.) : La de "FONTAINE (48-74-7440) (D. L. et le 
ï mer, sam, bon. à 20 h 30: Pie) 21 ble led 17; Triple mixte. 
Pr à jeu. à 20 h 30; HUCHETTE (43-2638.99) 0 {DD 15h30: 


la Cantatrice chauve: h 30 : 
Leçon ; 21 h 30: 1 Jin des sopplees 


(dern. le 4). 

#æ LUCERNAIRE AIRE (45:44:57-34) (D. et le 
Fin) : L 18 h : les Gouttes ; 20 b : C'est 
rigolo : Late DT ER : Mon 
changement. et Pardon 
Msieur Prévert; Petite Salle, 21 h 30 : 
Piano Solo. 


sw MADELFINE (42-65-07-09) (D. soir, 
Lee 2 ba 18 dim, 15 Rs 
1e à 16 h : Comme de mal entendu. 


a 0 D ei ee MARAIS (4278-05-53) (D.) 20 h 30: 
20 h' 30; dim. à 15 h:lcs Tourlourons;  l'Eteruel Mari. 
Cinéma : sens à 14 h 30: dim. à 20h: ART (45-08-17-80) (D. 
Opérations jupous, de B. Edwards (vo) ; L.) 18 h 30 : Bienveque au club (D. soir, 
Un dimagche à la campagne, d L-). 20 h 15, Dim. 15 h 30 : Savage Love 
B. Tavernier. Done 2): RSS Haute surveil 
BEAUROURG GTS Gel MARIGNY (42560441), Petite Selle 
12 b à 22 b) : Vidéo-Musique : da 1= au (42-25-2074) (D. soir, L.) 21 b, dim. 
6 à 13 b, Claude Nougaro, de R. Crible : ee DIS OR 4). 
19 E° Ram Naranes dr Ce Ponte à “Se D LUE dim 6 à: De 
Fanti > u > s 
À Re One de M zh G Kéhoe Non rififoin dans les labours. 
veaux films BPI: 13 h (+ hu. 17 h 30) : (4265-3502) (D. soi, L.] 
L'orchestre noir, de S. Lejeune: 16 h, 21 b 15, sam. 18 h 45 et 21 h 40, diox et 
Albert Cohen, de M. Soutter, 19 h, Tele- lkbi“à15h 30: ma par ee 
vescl, prod. Pologne/Belgique; Salle  MICHODIÈRE (47-42-95-22) Deck 
Garance (42-78-37-29) : Auteurs, le 1e), 20 h 30, dim. et le Isa 1 3h 30, 
acteurs du cinéma de Trieste : jeu. à sans 18 h 30 et 2L h 30 : ke Binffeur 
44 h 30 : Quand la chair succombe, de (der2. le 5). 
M. Bologaini : 17 h 30, Les régates de « @. soir, 
San Francisco, de C. Autani-Lara ; 20 h 30. sum et le ir À 16 D 20 €! 
20 h 30, La Rose Rome, de F. Galdis 2j à din 16H 30:14 Rue 
= ven. à 14 h 30, Un anno di scuols, de ser dim, mar, 14 h : les 
on LES pr pif, num, me 1 € 
A° Eat mm, à 14h 30, Paûre Pare, Ca ee RE IA: 
de P.et V. Tavisai ; 17 b 30, Matioen, de Gran A 
V. Herman; 20 h 30, La nuit de San 45, sam. 17 h 30 et 21 h 15, dim. ct 
Lorenzo, de P. et V. Tavianis éim a lel=à 15 h 30; les Gens d'en face. Petite 
14 h 30, El Sur, de V. Eric; 17301 Sale (D. soir, L et le 1°). 21 b, Sam 
Jeonc mansueto, de H. Samos ; L'avven- 30, Din et le 1= à 16 h : la Goune 
-  tura del soldato, de N. Manfredi ; (dern. le 5). 
“20h 30, La chevouchée vers l'Ouest, de NOUVEAUTÉS (4770-52-76) (Mer. 
D. Tessari ; luu. à 14 b 30, O sole mio, de ui, D. soir et les 2, 3), 20 h 30, dim et 
G. Genulomo : 17h 30, Melodie le là 15h 30: Gigi. 
immortali-Muscagri, de G. Geatilomo ; 1442-52) (D. soir, L.) 
20 h 30, Appessionatamente, de G. Gen- 20 h 45, dim. 15 b : l'Escalier. 
tilomo. 'ALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (D. soir, 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42  L)20h45,sam. 18 h45 et 21 h 30, dim. 
61-19-83) : Black sesson : mer., jeiz, ete 1e à 15 h 30 : Voisin, voisine. 
j. vend, mar. à 20 b 30: sam à l6het wPALAIS 
î 20h 30; di. à 14H30ctI8h30: Black les 3, 7. à 20 h 30, le 4 à 14 h 30 ct 
; and Blue - Revue noire. Spect. d 20 h 30: le 5 à 14h 30 et 18 h 30 : Jules 
! À Ses: où A Le ç PÉNICHE-OPÉRA 
H è ï 51820) (D. 
Î.  (Mmigues de Duke Eléoguon, Fan Wal | 21 Ba iavecher be ie onpe Pal) 
ÿ Le Jet Roll Moron Lou Armétrong. PLAISANCE (43200006) (D, L) 
Î  Cnet:in al8h30:P.Torcier PO PANCES (43204 u 
4 Ensemble instrumental J.W. Audo 45-485 D. L 
Î (Vivaldi, Tortelier, Leken, ete); à "POCHE ( 247) (D. soir, L), 
' 20 b 30 : Siegfried Jernsalem, "ik dim aleleà sh: FEcornifieur 
! (Schubert : Le Voyage d'hiver). (rel. du 2 au 6) : (D. soir) 19 h, dim. et 
D 
: î LS (46-07. , 
| CéeréaReOe (our he dim 20 D 30 + Dieu Siemens à mi 
| soir), 20 h 45 ; dim. 15h: le Saperlcan. (der le 1e). 
Î wrCARRÉ SILVIA MONFORT (453l-  POTINIÈRE (4261-44-16) (D. soir, L. et 
: relâche. je 19, 2et 3), 21 B dim. le 1e 15h: 
en quête d'hauteur 
Les autres salles 


JAI DE LA GARE (47-07-77:75 D. 
A re us Fagonie” C 
42-08-18-50) (D. soir, 
Pa ! b, dim 15h: les Voi- 
ru Ds crie Set 
RE Des Lab AE 
sam A Cinquante ans 
elle découvrait la mer, 
. TH D'ESSAI (4278-10-79). 
18h et 28, die 17 En ct 
ra l'Ecume des jours. 
ei 22 b, dim. 17 8, lun, @ 


hi 


er TEMPLIERS (48-77-0464) (D. L.), 
Guéguerre. 


ESPACE KIRON (4373-50-25) (D. 
soir, L.) 20 H 30, dim, 16 h : Vendredi, 


CINEMA 


Les cafés-théâtres 


: Cara Hoche, (46-35-0320) : 
pos de treize 208, (07) aux molns de de ans de Cinéma .. mes Ledullet- Paru, 6 TEE 
AU BEC FIN (4296-29-35) (el le 1°) 5 : Got nee. 1 (451$ 
Guar.) 20 B 15 : ls Raïoë déc (mer) La Cinémathè JEUDI 2 JANVIER Price Besgrroeih, ‘ 
2E h 45 : Au suivant (an) 23 h : Hi 15 à, rétrospective Wamier Bros 1950. 7279). : 
pri CHAILLOT (47-04-24-24) 1985 : Critic’s choice, choice, de Don ais dr.) : CORREAUX ET MMOINEAUX Chinois, 
Less 17h, Gribiche, de À. 519h Dixan vo) :Stodio43, 9 (47-0630). 
Dh IS: Areub = MZ 1 b 30: les MERCREIN 1" JANVIER de cinéma français à 3 la Coupe LA. va.) : Couches, à 
2 Dénones Leds ; 22 MTS de 16h, r= à Rerh Gordon : Harold à dix francs, de Pi. Condroyer. Dre Ne 1% ETS | 
blaireaux. — Sacrés et Maude, Asbby (Vosf); Hour VENDREDI 3 JANVIER 
femmes; D Ce Dex ne re PÉTE Une cure pre deg RU man Bu 1950- ns 7.0.) : Forum Expres, 
d'un e Fee 75 188 + Fa é s int Pécrebo de Ce eee D Erae Lo — 
(43-20-85-11 ,L JEUDI 2 JANVIER v, 19 È ans 
Dhs RoPAR (20 FD PILE 16k re Bertin : Assente français à redécouvrir : la Fille du garde % ins OR RS 
boudins ; 21 CA 30 : Mangeuscs spins, de 5 si E. bemée de. 3 gr 
À 22 h 30 : Orües de secours. Labs : 19 h, Faune pigre (0) : 21 À SAMEDI JANVIER ; à 
L 20h balance - s {A vo ?. 
D Lao LG Pa Sois on mi. Rétrapeccive Wamer Bees 1950-1085 : DES Orienr Express. 17 (424: 
22 h 30 : Élles nous veule=st 10utes. VENDREDI 3 JANVIER 15 h, ls Montagoe des œuf Spencer, de 42.26}: GomgeV. BP { 46) ; 
CAFÉ DE LA GARE (45-49-27-78). mer 16h, Hommagt à D. Addems : L'édacar D. Devcs {va}: 21 B, Véaus de Marignen 8° (43-59.-92-82), car. ge, 
jeu., mer. 20 b : L' tion sentimentale, Astroc ; Hommags  Brondwaÿ, de M. Le Roy {v.0.) : 17h15, jev.. vez. sans. dis. : Fi LETTA 
seu 20 h 15 : les à E Lubitsch ; 15 À Dean le Lhie ls Demnés de l'océen, de JL Voa Sur 70-33-88) : Natioo, 12: (8343-04-877: 
: (ner) 22h de DES E (ra); 21 2, la Veuve joycase: . : 19 b, Dix ans de citéma français à Fauvote, 17 {43-51-60-74) : Monge. 
Mort, le Mot, le Nœud. SAMEDI 4 JANVIER Pi ouvrit Belle Cape, de À. Robe musec Puibé, 14e (43-20-1206) : Grëd 
CLUB G. D'ESTRÉES (4278097),  151b, La cinémethèque de la danse Grilet Le , + Pavole, 13e É4S-8946-85) ; Paré Ces, 
ses ME (a 16) D. Le je #6: ies Demoielles de Rocheler, de 3 DIMANCHE 5 JANVIER ne De M Œé, . 
25), 20 à 30 : Explosion Guns un a Mein de in de de. À Welren: ge eme Bo IS va). ons DR ne e 
En 2 à Émr de cmpen Honmage à Labiseh : 19b, Ange (v0)5 (vo): 21 h 30, Americs, America, de rare à Parosmiens, Lie 
PETIT CASINO (42-78-36-50) m). 21 h, le Huï Ë. Kazan {Vonf) :17 h 30, le Héros sacré LERFRONTÉE (Fr) : Geumout Has, 
21 h : Les oies som vaches; 22 h " lêge, de K. Mizoguchi (Vost sn): 2 HE 
Nous, on sème, à nes z 19520, Dix ess de cnéme favmishnde 1” LATINE Rex, se 
20h 15 : Moi je a en De vhèque Fançaise : 15 le Fomme du vor Coerer : Le Passomnctagne de JF. Steve ErE É su de à Hate à (3e 


quent : 21h30: Courteline et Labiche en 








Les fileps marqués {*) sont Jnterdits aux 





VACARCES. d'échecs, re F. a LUNDI 6 JANVIER 
Jr 0005 22 h 30: Nos désis font dr ct. Ninctchia (Von: Révopecie Warner Bras 1990198 : 
SENTIER DES HALLES (42.3627.27) 21 3 25 le Dané a mamie © Quatre du Tezss, de R. Aldrich (Vos) : 
ge LL). 20h: La baignoire qui vensit ("2e 17 b 15, Exue girl, de R. Jones; 19 b, Le 
LUNDI 6 JANVIER Cinérathèque créance 
Les chcischaters Rcliche, MARDS 7 JANVIER 
MARDI 7 JANVIER _ Refiche. | à 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42: 16 b, Hommsge À M. Orwald : 
44-45), 21 b, dim. OO ET Amants de Vérone, de A. Cayatie : 19 b, vi 
PL ln Pins réal parles dans de TIDHE Les exclusivités 
DEUX-ANES (46061026) (Mer), (films amée) : Bonvage À AFFAIRE DES 
HE dm tie i"A1Sh30sis France À Noguleco : Le Masque de Désirs RU Qi) : Suuo 43, % (ALT 
En région parisienne BEAUBOURG (42-78-35-S7) CA, va.) : Goorge-V, & (45- 
UNIS RTC MERCREDI 1° JANVIER go: Espace Gañé, 14» (43-27- 
Commence 15 b, rétrospective Warner Bros 1950- 95-94). À 
(48-3467-67) (D. soir, L) 20h 30, dim. 1985 : le Jour du vin ct des res, de L'ANNÉE {A., #0.) : Gan- 
16 h 30: Boulevard du mélodrame, B. Ewards (Vo) : 17 h 13, Cine de mont Halles, 1= (4297-49-70) ; UGC 
Odéon, 6*.(42-25-10-30 
45-74-5494) : æ, 
MUSIQUE SD. VL een à UNE; 
20-40). — VL : Rer, à 3) 
Français, 9 res ; Gañé 
Pa 14 (5201200). 
Les MONTGOLFIEE (45549500) 22 h : : 
Les concerts S Guena, de à #4 à partir du $: L” ue (png, 
v.0.) : Studio 43, % (47-70-6340) ; 
JEUDI 2 JANVIER ne ORTUN (a3sors. 36, LR ie U2T ATOS, 
La Table verts, 22 h : D. Walter, D. My PO, De: M Amis, M ASTÉRIX ET LA 
(Bartok, Saint-Saëns, Schuman... P. Caratini eus 
VENDREDI 3 JANVIER LA PINTE D. 2 és ; Gaumont 
Le Table 22h: voir le 2. nan (Et + Bophcity Quartet. BED Paramount Odéon, 6 Mir 


Renaissance, 18 h 30 : M. Scharapen, SLOW CLUB (4233-84-30) D: 
. 


21h30: Lau do je à partis 


du 7 : Whoopec Makers, 
SAMEDI 4 JANVIER STAND BY SE), les 3, 4, 
La Table verte, 221 : voir le 2 Her Han TR A 
Egue Saiat-Léon, 20h30: Collegium , 'exier 
lusicum de Boon, dir. E. Plaien (Bach). Trio. 1 us 
Chabot  RADID-FRANCE, Auditorium 
Ra Sen ann or de 24-15-16). le 7 à 20 b 20 : Lait Swing 
DIMANCHE 5 JANVIER ral 
16h: M 
os Creme, Opérettes 
e ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52-2515), 
17 à : Orchestre de l'Ile-de- 1 14 h 30 et 20 h 30; 
Pare dé L Ftde ra. &n HE UUTE 30 + Cemaal ant 
Eglise des Billettes, 17 b: Ph. Pélissier  Caratbes 
Telemann, Scartarti …). NOUVEAU TH MOUFFETARD (43 
Tu. du Rond-Point, 11h: B. No 31-1199) (D. soir. et le 1=), 20 b 45, 
veau Trio Pasquier (Brabus, dim. et le 19 à 15 à 30 : Fantasio (( 
LUNDI 6 JANVIER le5). 
Ché Intersatiounte, Grand Théâtre, le 6 à 
20 h 30 : Musicum de Bom, : 
dir. E. Piaten (Bach). Le music-hall 
Ta. des Matinriss, 20 h 45 : L. Brumberg 
(Lier, Mozart) CASINO DE PARIS (42-09-50-39) (D. 
MARDI 7 JANVIER soir, L.), 21 b., din. 16h : A. Métayer. 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-97), 21 b : Chansons françaises. 





"DH 30:a ESS V- Fedomeier (Rimsky- D'HIVER (45-04-11-55), mer, 
Fe TD LO 20H90 de 16h: deu de Sue Cons, 29 L 20 à Estate à pee ITR: Eulls 
ses amies. nowaki, Beethoven Bartok, Szyma ESPACE GAITÉ (43-27-9594), 22 h : 

mTHÉATRE D'EDGAR (47221102)  Cys Ixternationie rh Arts, 21 h: Kane (de). ; 
Rte : les Babas-cadres ; HW. Erdmans, R. L. Garcia F (4246-79-79) (D. L. et les 
sam. 23 h et 23 h 30 : Nous on fait d Gasgull_). 1,2), 21 b, sem 17 h 30: Th. Le Luron. 
Où 0e vous Gi Ce Aie, TL des Champs-Elysées, 18 h 30 : (4544-57-34), les 6, 7 à 
uw THÉATRE GRÉVIN (42468447). À. NanaskimasL Gaathier. 20: RC 
(D. L) 21 à : Danger amour. J £ folk MAISON pu 
= DE L'ILE SAINT-LOUIS 42: POP, OC foi MONDE (4544-72-30), le 7 à 20 h 30 : 
(1623-28-65), jeu. ven. 20 h 30 : Awro MARER SALE (ST DR Ce me 
Fo nos sino, der. le 5: le 6 : 7: OLYMPIA , 
w THÉATRE 3 SUR 4 (43-27-0916) (D.  Loualva, J-L Dionnei, C. Paolo, © Een 2 40 06e ao là 17R 
soir, L.) 20 h 30, dim 17h: le Tigre. C. Mendès. 20h30: J.-L. : 
»TINTAMARRE (4887-3382) (D, CAVEAU DE LA {4326  PARCDE LA VILLETTE 
LD 20 E 15 : le Bal de Néandethal: 6505), 21 b 30 à les 3, 4 5, 6, 7: mer. da À Be LA LS vent mt! 
20h30: .Cen eueure loin la mairie; J, Lou Jazz band 20 45, sam 14h, 17 h 15 et 20 h 45: 
5 Lime crève l'écran. CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57. 
# THÉATRE 14 -J.-M.-SERREAU (45- 2424). les 3, 4: Latin Show ; Les 1e, 2 
#87), D, Din: G2D #5. dim 17h + Les Quare tir du Zee. La danse 
sTHEATRE 33 (48551963), ven, Doi an0 D an RE Écphes 
mar. quoi b Gierstad, J. Stevens, itherfard, 'ALAIS DES 
cr. 2D8 0: Paru pes Core: Le Le " FRS 


l'Enfant mort sur le trottoir - le Motif; 
2 20 h 30. dim. 18 h 30 € 20 h 30: 


VARIÉTÉS (42330992). le 1= à 
[E] m5 : N'écoutez pas mesdames 
tdern.). 


21% 


GIBUS (47-00-78-88), 22 h, les 1e, 2 : 
Beyonë 


CONGRÈS (42-66-20- 
Le 1e à 17 b ; Le 3 à 20 b 30; le 4 à 14h30 


SOS ; les 3, 4: Words; le 7 : et 20 h 30 : le 5 à 14 b 39 : le Chat bonté. 
TE. Kbon. 


SALLE PLEYEL (45-63-8873), je #a 
MERIDIEN (47-58-12-30), 22 b: J. New- 20 b, le 5 à 15 b 30: Coppelin. 
man. THÉATRE 


DES 
(47-23-47-TT), le 1x à] 


he lrAl7EeS  MEONTANA (45-48-93-08 
de à 15 h 30 : le Confort 3.6,7a20h 30.k4215 aie re L'apretentss PAZ 2b3%0;le4217h MAS 23à 
| DAUNOU (4261-65-14) (Mer. so, D. Ci: 53 15h30 :Obtle beaux ions Cor. 15h ef 18h : Ballet netional 
Î soir) 21h, dim. ctlcimà 15h30: Au j Peute Salle (D: soie, L.) 20 k 30, Je 1 
: ele me veut. b, dim. 15 b : Retour à Florence; 
: = DÉCHARGEURS (4336000) (D. 18 h 30 : Grandir (dern. le 4). — Maison 
: soir, 1.) 28 h 30, 16 h : la Petite intern. du th. (D. sois L.) 21 b, l 
, 1), Dien. 16 : le Petite Da. LS Ne 18 À 30 Le Ramayams. [Le Monde Informations 
L pra Dead LD 20 D 30 Diese pe æ-TOURTOUR esse B- L, et 42-81 26 20 
Secrets du crépuscule {à partir du 6). le 1e). 18 h 30 : sori Due ; RE … 


Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide ILh à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 
Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 








LE BAISER DE LA FEMME ARE 

Y. : Saimt-Ambroise, 

ne ro Riaho, 19 (46-07- 
BATON I 

DIEU): Haute, 6 (2665 

7938) : V, & (4562.41-46) : 


3 


14 (43-35-21-21). 


ville, % (47-70-72-86) : nt 

De (47-42-46-31) ; Fauvette, 13 
{43-31-60-74) ; Gaumont Sud, 14e (43 
27-84-50) ; lé-Juillet Beaugrenclie, 15 
LE à lmages, I& (45-22 


BIRDY 
DD va) : Quintetie, # (46-33 


BONS DÉBARRAS 
+ Campo, s amp 5 (RES) 
Œr) 1) (9) + Cm ES GE 


74-77-44) ; Pub En 10 10 a, Se 


an 
; ae vo) : Parnassions, 14 


LA CAGE AUX FOLLES N° 3 (Fr) : 
142.33-56" 


}. = VL: 
Impérial, (47-42-72-52) ; Montpar- 
meme Pathé, 14 201206, 


LES ENTRE EUX, fin 
Français de José Giovanni: Forum, 
Pashe Rex, à (42-36 
79-38) ; Dee, 4 Gass1bso): 


Le Pasquier à (43-87- de ; 
B (441618 : ; 









UGC N 













3 Gaumont 
F oem; 


monsieur Lange, de J. Renoir: 19 L, Dix 
français à redbcouvris : 


LES FILMS NOUVEAUX 


COLONEL REDE (Hongrois 72.3 ; Su - 


ELGC Deton, 6 (6223 na: #3 
Page. Fa) Lt ue me 
. de, 


(merdi}, & Enr D: 

Chy Triomphe, 8 (45-62-4576), 2 parue 
(45873545; : UGC Boulevard, % (S- 
7495-40) ; 14-Juiliot et; 
BAR RE RS 
DÉC Gobelins, 15 {ALIE240) : Pre 
messieus, 14 (43-35-21-21); Gacuson 
Sud, 14 (43-27-8450) : L#-Suitler Bec 


eo STEP AO) à os 
16. Desmra : Paramount Meill. 
20 (dé. 


17e (ss DADs ; Gambetta, 
36-10-26 pos 38e (45-22-4794, 


XV (Fr) (°°) : Gone. 
VE ‘ 


SAR d Ar 
€ (4 "1. 
ESCALIER C (Pr) : Cincches Sals- 
Germain. 6 (6-37-10-82) ; Riaho, 19° 
(46-07-8761). ue 


L'ÉVEILLÉ DU PONT 
Cr.) : Répabhc, 11° (4905-51-33). . 
EXPLOBRES (A. #0.) : Forum Ori 
Express, 1* (62-39-4226) : Paramoent 
City, & (45-62-45-76) : UGC Marbeuf, . 
8 (45-61-9495). — : Re? 
83-93) ; UGC 6 (45 
94-94) : Paramount Jp (4742 
56-31) : UGC Garc de Lyon. 12e 
ST LE UC Gone, 13 {: 


Lis 7 23007 mages, 18 (450 


nier 6 (45-44-57-34) : Gr D 
rez (4770-77-58). 
GOONIES 
se {A., va.) : Marigoan, 8 
= VS. : Paramüunt 


7 
y RTE Bastille 11e 
mercredi ; 


Sera 
Fanetes 1 (ere 1 : Mistral, 
Pathé, 


ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A. 
vs): nr en 
{82-71 LE Y bc Curerbnies 
pce 5, Sais Geraia VE 
as TARDE) à Vs UOC Bonierns, 
Cttreer 
HOLD-UP Ambessade, 8e (34.59. 
79.08) : Bug: 10870 27.88) 
L'HOMME AU CHAPEAU DE 
(Er.) : Répoblic, 11e (48-0$-51-33). 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE ÇA. vo.) (**): 


Chatelez-Vi 45-08-9414) ; 
a S0 ( 43 TATI) s Sa ai 
Ambroise 11" (47-00-89-16}. 


€# (43-25-59-83 5 Émiage à # 
RESTE. - vi: LE 2 ( 

3} ; City, & REA 
#19 : ge (4742 
UGC  Boulavard, 9= 
(45-74-9540) ; UGC Gare de 12 
(4343-01-59); Bastille ( ), 1e 
43-07-: Paramount 


(43-07-5440) : Galatie, 13 
(45-80-18-03) ; UGC Gobelins, Es 
52-37): Paramousr Mon 1 


Montparnasse, 14 
(43-35-30-40) : Paramount Orléens, 14 
{45-40-45-91) ; Convention Saint- 
Charles, 15° (45-79-3700) : Paremount 
Maillot, 17° (47-58-2424) ; Pathé Cle 
Cp, 18 (45-22-4601). ie 






















Paramount Maillot, 17° (47-58- 
24-24) : Path Wepler, 18 CS: 
46-01) : Secrétan, 19° (42-41- . 
17-99): Gamvertn, 20 
(46-36-1 10%). 


(42-97-49- (42 
25-10-30) : Colt, PUS 
29-46) ; OS 
21-21) : {v£.  : Cannon : 

47-42-40-33) : Richelieu, x 

5 Miramar, 14 es 

20-89-52) : Gaumont £ 
15 (824227) ; Muesx, 167 (46- 
r as mages. 1# Lee 

































RTS ET SPECTACLES 
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LUNE DE MIEL {Pr.) : Impérial, 2 (47. contre Moloch COUP DE 
…"ALT2-S7) : George lu ge (4562-41-46); Maxéville, 9 (4770  DERSOU vo): Suinr FESTIVAL D'AUTOMNE — RÉTROS. cle ven 18h 2h: CŒUR (A. vo.) : Répoblic 
Hana PL, . RE 4 7246): Montparnos 14 TSI. ou AE ES BÉCKER RE tu né Séchaise ; son. 14h, 18h, Ce le (03135), mer et 
MAD MAX AU-DELA DU DOME SOU (Fe) 5 Ohms, 1 (454 Don (A, vs) : Cosmos, Pots Pas, MAÉ fake Eh 22 er de ARR Su, 
TONNERRE (A, v£} : er 19 à jeu. : AB é Pompeï ; din. 16 . DÉTECTIVE { : je-Ci 
2 (42-06-6256). Na. SLVERADO (A. a : Cut! Gé Benson eue rar MORE ntenne à veu : Fab SO Se mn mn TC ED ERA IS. 
MO! VOULOIR TOI (Fr) : Ganmont 3 (42-71-5266) ; Paramount (x Conte 6 ac baies sam, : Rue de l'Estrapade: César: lun Î6 h 20 E : in Vesgrance GERTRUD (Dan ; Templiers, 
Halles, 1” (42-07-49-70) ; Gaumont (43-25-59-3) ; Sie 28-80 dim, Goupil mains rouges ; lon :le d :18h 22h: le Terrenr des (42-72-9856), Ha 21 
Opéra 2 (47-42-6033) : Richelieu, 2 720205 UGC N Rene, de (38e DOCMÈUR FOLAMOUR (A. ve) : FM pour  Sditurs:i mar 1 h, 20 h : Maciste Es 
Se 0)e ne nr 1616): léduilet Bastille, 119 (425.  Cinoches, 6 (46-33-1082). Gantre les hommes de pierre. HALR (A, v0.) : Boîte à Films, 17: (46-22- 
$197): Parano Ollon, € (SE. UE F5 LS ENFANTS DU PARADIS (Fr): EN me fo he EG + 6 GE RORMER. RénbioCinéme, 11e (47-00. 44-21), mar, dim. un. 17H45, 
3985): Cole, a (47522940): esse 15 CS  Hanaagh, 16 € ). PE nn 14e Come duir 016), lun 4h : le Gegee de Ci: IL ÉTAIT UNE FOR LA RÉVOUE 
Publicis Champs aan, 0650-50). VA: Ron 2 (4236-83-93) ; (A vo) à Boîte à Files, Fe ARE En 4 k : Rondlan jeu 17 à 10:10 Marquise 'O ; ven. 18h: (IL. vo) : Cinoches, & ( 
162) Français, De C67-702388; Momparanse, 6 (45 74A4DN): “IR (46224421). Saiin :mer 16 Tour du monde ee RO ES Deoters, 16 0e) 21 B50 
Nation, 13 (43420467) Fanlie ln en et PES 9 LA SSON IN LOVE (A. vo) : Bohe à Sade. + Studio 43. 9 (47.10-63-40) {43214101 ven. 1é bi le Bean INDIA SONG (F.) : Denfent, 14 (4321- 
(43-31-56-86) ; Gaumont Sud, 1& {47 La Sound, (45-74-9540) : ND 0. de + 3, e ( 3-40) gear). jee M BE ER 6101) jeu. lun, 18. 
27-84-50) : 14 Juillet Ben 15 (3430667): Parsmount Mas LT U 1) am 16h Se MES QT La plane unci mm 12 h: Findh KAGEMUSHA (Jap, vo) : Républie- 
DE RRRE DRM Meet M nn » TE NE POCE 
ES ni. 1W 296); Pme Moser FIÈVRE AU CORFS hsva) it NES (ra). costs. à TA e TERRE mentours.é De mL (EDR). A D Ese Fa 
MEL MESURE ET SRE RAg LE SECRET (45-7493-40) : Convention Saint- ciN AY Can va) : Otympie, 14 Lane dans le caniveso ; IT B FD : : Mars FRANÇOI S TEUFFAUT Denfer, 1 telet Victoria, 1" M UOBSeT AR 
he OBS 0) à à re ACTE 15 (457 7933-00) : DePabé (45-47-99-41). Lost ES La Féline ( 1511 h40: Sion 1 Diet n de gl » ci LS (AL mer : Ciné Beau 
(46-22-4421). be à fm, M RAGE QUE Paibé LA HUITIÈME FEMME DE BAREE- Hôtel New Hlampabire is Pen dee mer tBb tm 2bUEE RépublioCinéma, F0 ME dSs13). 
NICHEMAGIÉ (Can): Lanlère, 9 (2 STD MARS D MAUR (Ave) : Action Chrimise & Pod: lt RS TER M db: oser vole RS nas Le USD 
RTE so SE MARNE QUE (Ah UE LRO a) Mn Rene 
À à Parmasciers 38 LES NOCES DE FIGARO (AIL va): (mn. L'HOMME TI MULE (An va) Use je, ame 1824:De Les séances spéciales LE MYSTÈRE PICASSO (En) : Ciné- 
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ORCHESTRE DE PARIS 
Diroesion : Danisi BARENBOIM 
AVIS DE CONCOURS f 
Recrutement d'un OUVERTS MÈME LE JOUR 
. MOLON S0LO zu 
ans Samedi 18.6t fm 20 Javier 1986 AU PIED DE COCHON | LE GRAND CAFÉ | LA MAISON D'ALSAGCE 
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dévouvrail TT emma agrée | M done er panier er 
nocturne te 
Same 18 ah 18 jme 106 Huitres et fruits de mer toute l'année, à décorspectacie 1900. La brasserie du Tout-Paris. 
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L. 47 233510 


GALERIE D'ART — LE REHAUT 
17, rue Auguste-Comte 69002 LYON Tél. : (7) 837-31-41 


Tous les jours de LE h à 19h 
jusqu'au 26 janvier 1986 





PAL UE ALU CIO 


gne lü une mise en stêrte poignante de CITES RILEUILEÉ s 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 1* janvier 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Téléfilm : La Barbe-Bleue. 

D'après le come de Charles Perrault, réal A. Ferrari, 
avec S. Frey, S. Haudepin, A M. Philipe... 

Une réhabilftation du monstre. Plus beau que le come ! 
Une merveille à garder, à revoir (vous n'avez pas encore 
de magnétoscope ?}. La septième femme de Barbe-Bleue 
est ronde comme une caille, elle avance vers sa mort 
avec la tranquillité que donne l'amour. Cette petite 
curieuse aime son mari et veut le connaître tel qu'il est. 
Elle désobéit donc. les portes s'ouvrent, livrant des 
secrets inouls dans des décors baroques. Un film plein 
de grâce. Humour aussi 

h 10 Théâtre : Mam'zelle Nitouche. 

Opérette de Henri Meïlhac et Albert Millaud, en différé 
du Théäire des Bouffes-Parisiens. 

L'intrigue est connue : un couvent et ses pensionnaires, 
dont une jeune délurée révant de devenir cantatrice et un 
professeur de musique menant une double vie. 

0 h 25 Boîte à jazz. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Téléfilm : Maestro. 
Comédie loufoque à l'américaine. 
2h ‘Unis vers l’uni : Michel Jonasz au Pelais 
des sports. 
Un extrait du spertacle enregistré en février dernier. 
23h Journal. 
23 h 25 Bonsoir les clips. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Pollen. Emission de variétés de J.-L. Foulquier. 
Avec F. Duteil, G. Vigneault, F. Thibeault, R Didier, 


21 h 35 Thalassa, Magazine de G. Pernoud. 
Une sélection des plus beaux reportages de 1985. 
22 h 15 Journal. 
22 h 50 Didier Lockwood, le jeune homme au 
violen. Document de J.-D, Curtis. 
Portrait d'une star du jazz pas comme les autres. 
23 h 15 Nouvelies du « Monde s. 
No 6 : Je Silence, de Max Genève, adapte D.-A, Lang, 
réal. J.-M. Berzosa. 
L'histoire d'un gardien de musée amoureux de la reine 
Marie-Louise d'Espagne, ou du moîns de son portrait... 
23 h 30 Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 


‘20 h 33, Série : Les Triplés ; 21 h, et musique, 
d'E. Chouraki : 22 b 50, Garçon, film de C. Sautet : Oh 
Anaityrille, film de S. Rosenberg. 


8Ë 


FRANCE-CULTURE 


26 h 30 Antipodes : dialogue de trois continents pour 1986. 
21 h 30 Puisations : Festival annuel Django Reinhardt. 
22 b 30 Nuits magnétiques. 

© h 10 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


29 h 30 Concert (Se AL mal les an Tite de 
Champs-Elysées) : «Symphonie n°3», de Saint-Suëns, 
«le Tombeau de Couperin», «la Valse», de Ravel, par 
l'Orchestre national de France, dir. S. Ozawa, sol. 
P. Lefevre, orgue. 








R Devos et À Gruss. 3h Les soirées de France-Mrsique : jazz club. 
Jeudi 2 janvier 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 h 55 Dessin animé : les Entrechats. 


10 h 15 ANTIOPE 1. 
10 h 45 La Une chez vous. 


Mh Croque-vacances. 
12h 2 Tournez... manège. 
13h Journal. 


13 h 50 Dessin animé : les Aventures de Tintin (et 
à 14 h 40), 

13 h 55 Série : La petite maison dans la prairie 
(redif.). 

14 h 45 Dessin animé : le Conte de l'oiseau. 

15 h 15 Destination Noël. 

16 h 35 Dessin animé : Tom et Jerry. 

17 h 65 Action écols ; Emission proposée Band Aid 
La faim. p'en a marre. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18h Salut les petits loups (et à 19 bh 15). 

18 h 30 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 45 Série : Santa-Borbara. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : L'express ne répond plus. 

De D: Ambre: réal: RSaraften. avec Le Dikiges, 
UT, 

Victor Prescott, ancien cheminot qui a perdu sa femme 

et son fils dans un accident de train, décide de se venger 

en provoquant une collision monstre... 

h Opéra : Fait divers. 

De Serge Kauffmann. Avec C. Meloni, X. Tamalot, 

A de ER 

fn raté, sa femme leuse 

later Une camêuie chantée. por 

h 10 Les grandes expositions : La gloire de Vic- 

‘tor Hugo. 

De J. Plessis. 

Les objets suffisent-ils à révéler à eux seuls ce que notre 

mémoire a fait d'un grand écrivain ? 

23 h 40 Journal. 

23 h 56 Boîte à jazz. 
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DEUXIÈME CHAINE : A2 


6 h 46 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 30 Les rendez-vous d’Antenne 2. 

11 h 35 La télévision des téléspectateurs. 

12h Journsl et météo. 

12h 6 Jeu: l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journai. 

13 h 30 Feuilleton : Le crime de Mathilde. 

14h Aujourd'hui la vie : L'album retrouvé 

15h Série: Hôtol. : 

15 h 50 C'est encore mieux l'après-midi ! 

17 h 30 Récré A2. 

18 h 25 Derby. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres ot des lettres. 

19 h 16 Emissions régionales ; 19 h 40 Jeu : la 
Trappe. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 Cinéma : Et vogue le navire. 
Film de Federico Fellini, avec F, Jones, B. Jefford. 
En juillet 1914, les célèbres admirateurs d'une célèbre 
cantairice morte s'embarquent à Naples pour disperser 
ses cendres en pleine mer. Fellini volontairement arrifi- 
ciel. Magie des images jelliniennes ! 

2h 40te h 


Magazine. 
Au sommaire, entre autres : la publicité avec les spots 
es { le rock en URSS ; quelle solidarité jace à la 
lence ? 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
2h Emissions régionales. 
16h Émissions pour {a jeunesse. 


17h Une vie an chansons : Luis Mariano. 

17 h 15 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions. sauf à 
47 hk 30, où l'on verra sur iout le réseau un dessin 
animé : Edgar le détective cembrioleur ; à 18 h 55, la 
Panthère rose; à 19 h, un flash d'informations, er à 
49 h 35, Un journaliste un peu trop voyant. 


h 5 Nouveaux jeux de 20 heures. 

h 35 Le Cri de la chouette, téléfilm d'après 
H. Bazin. 

Nouvelles avemtures de Folcoche, qui 1ombe dans le pire 
des pièges : celui des sentiments. Sapritch remarquable 
comme d'habitude. 

h BE Journal. 

h 30 Bloc-notes de François Mauriac. 

La guerre d'Algérie commence. 

h 40 Millésima : tout sur le vin. 

h 10 Nouvelles du « Monde ». 

Un naufrage. d'après Maurice Pons. 

Un fonctionnaire trouve un jeune homme inanimé au 
bord de la route, 

h 25 Prélude à la nuit, 

Ouverture de Benvenuto Cellini de Berlioz. par l'Orches- 
tre philharmonique du Curtis Institute de Philadelphie, 
sous la direction de Serge Zehnacker. 


19 
20 
20 


EN NN 


ë 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


47 h, Une vie en chansons ; 17 h 15, [le de transe ; 47 h 30, 
Edgar, le détective cambrioleur ; #7 k 50, Tout sur la région ; 
18 b, faterviews, it de femme ; 18 h 30, Quoi de neuf : 
18 h 50, La panthère rose ; 19 h 5, Atout PIC ; 39 b 15, Jour- 
nal ; 19 h 35, Un journaliste un peu trop voyant. 


CANAL PLUS 


7 B, Gym à gym; 7 h 15, T 5 
7/40, Cabou Cadin : 8 K 50, Les Ripoux, fn de C 
In 


5: 
Zénith ; 19 h 40, Tout s'achète : 20 h 
Série : les Triplés ; 20 h 35, les Favoris 
d'O. losseliani ; 22 h 20, Sauvage et beau, fil 
23 b 50, Scamers, film de D. Cronenberg ; 


2 
ME 


FRANCE-CULTURE 


© b, Les nuits de France-Cuiture ; 7 b, En ; 

8 h 15, Les enjeux internationaux : 8 b 30, Les chemins de 

la connaigsance : il était une fois les fi 3 

10 h 30 : des maisons et des hommes) : 9 h 5, Matinée 

vie, mne œuvre : Ludwig Tieck ; 10 h 30, Mnsique : miroirs ; 

11 h 10, Répétez, dit Le maitre : quand les lycéens allemands 

ef is des clubs UNESCO se rencontrent, ils parlent 

Afrique ; 11 h 30, Feuilleton : Sur les chemins d'Alice ; 12h, 

Panorama ; 13 h 40, Peintres et ateñiers : Claude Belle- 

garde ; 14 h, Un Kvre, des voix : «l'Eté des femmes», de 

Daniel Boulanger ; 14 h 30, La table (Commu- 

nauté des radios publiques de langue française) ; 15 h, 

Agora : Ladislav Kijno ; 15 h 30, Musicomania : la musique 

est un roman ; le billet de Georges Léon (de Bach à Paga- 

vini) ; 17 h 10, Le pays d'ici : florilège de l'année; 18 h, 

Subjectif ; 19 h 30, Les progrès de Ja biologie et de la méde- 

Cine : l'hyperthyroïdie : 20 h, Musique, mode d'emploi. 

20 h 30 Une journée pour mémoire, de J.-C. Sordelli, Avec 
G. Delbat, É. di Giovanni, M. Barbulée... 

21 b 20 Musica 85 Strasbourg : Orchestre Carme di 
vs Ensemble Electric Phoenix ; entretien avec Phi- 
ippe . 

22 h 30 Nuits magnétiques. 

© h 10 Du jour au lendemain, 


ñ 


FRANCE-MUSIQUE 


2h, Les naits de France-Musique : nuit cosmique : 7 h 10, 
L'hmpréra : 9 b 5, L'oreille en colimaçon : 9 b 20, Le matin 
des musiciens : Pablo Picasso et la musique. Œuvres de de 

Falla, Britten, Stravinski : 12 b 10, Le temps du jazz : Sun- 

RA : 12 b 30, Concert (donné le 23 janvier 85 au Thédtre des 

Champs-Elysées) : œuvres de Kodalÿ, Stravinski, Bartok, par 

l'Orchestre national de France, dir. Î. Fischer, sol. A. Dumay, 

violon : 14 h, Repères contemporains : la tribune internatio- 
nale des compositeurs (Hongrie : Jeney; : Buc- 
zinski : France : Bacri) ;: 15 h, Les après-midi : [sac Stern, 
musicien sans frontières. À 16 h 30, concerts à Carnegie Hall 

Gaz) : Duke Ellington, Billie Holiday, Dizzie Gillespie, 

Miles Davis et Gil Evans, George Benson. Ella Fitzperaid, 

Gerry Mulligan et Chet Baker, Woody Herman, Stéphane 

Grappelli, Keith Jarret.… ; 18 b, Côté jardin : magazine de 

Fopérette ; 18 b 30, Jazz d'aujourd'hui : le bloc-notes : 

19h 10, Rosace, magazine de la guitare. 

20 h Concert (en direct du Grand Théâtre de Genève) : 
“le Voyage dans la Lune », d'Offenbach, par l'Orchestre 
de La Suisse romande et Les chœurs du Grand Théâtre, dir. 

M. Soustrot, sol JS. Evans, M. McLaughlin, M. Barscha. 

0h Les soirées de France-Musique : Serge Rach- 


inaninov. 


2 ——————_—]—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——— 


D de SE dé pa 
vis a ét pour le 
Fa 2 janvier à la Société nationale 
de radio-télévision française d'outre- 
mer (RFO). annonce us communi- 
qué de la CFDT. Les salariés enten- 
dent ainsi protester contre - /a 


dégradation continue des relations 
sociales » au sein de la société ct 
demandent qu'une politique de 

ment soit menée par le 
nouveau président, M. Jacques Vis- 
tel (il prendra ses fonctions le 
12 janvier). La grève, prévue pour 


vingt-quatre heures, pourrait entraf- 
ner dans les différents départements 
d'outre-mer un programme minimun 
à la radio (trois Flashes d'informa- 
tion) ; à a télévision, le journal 
serait diffusé ainsi qu'une émission 
d'une durée d'une heure trente. 


À ÉCOUTER 




























A cent lieues de ses collègues 
«périphériques », à cent bomes 
des robinets FM à musique, 
France-Inter s’est tracée un che- 
min, s'y tient et s’en porte très 
bien. Elle jous le « différence » et 
s'emuée des métches que se li 
vrent, heure par heure, l8s deux 
autres stations nationales, ATL et 
Europe 1. Elle ne fuit par le com- 
pétition, simplement celle à le- 
Quelle elle tient ne se juge pas 
avec des points. Elle se situe « ait- 
leurs ». En dehors des enjeux 
commerciaux, dont elle n'est pes 
le support mais soumise tout de 
même aux goûts des auditeurs, 
son unique raison d'être. 


cahier des charges dont, semble- 
til, elle s’acquitte... Quelle ironie 
alors d'observer que c'est vers 
eïe — l'antipirate — que se tour- 
nent aujourd'hui ceux qui, hier, 
s'étaient jetés sur la FM, on ré 
vant d'y entendre des émissions 
nouvelles, un travail du son, des 
flots d'histoires et une usine à 
rêves. 


Ailleurs. la différence 


du type de musique et de son em 
ballage, — France-Inter jous 
l'éclectisme et se paie même le 
luxe de bousculer Les genres. Les 
rendez-vous les plus denses niter- 
nent avec les moments « cool ». 
Les liaisons sont soignées et l'an- 
tenne sens bavure, top nette 
peut-être, n'étaient les fous 
rires. Voyez les après-midis ! 
Débouler sur l'antenne à 44h 15, 
c'est basculer, à l'aide d'un géné- 
rique grinçant, dans un mondes in- 
quiétant, celui du polar à sus- 
pense et des « Nouveaux maîtres 
du mystère » ; chaque jour, une 
nouvelle histoire sous forme de 
pièce radiophonique joliment in- 
terprétée, et mise en ondes grâce 
à Pierre Billard, le meestro du 
genre. Une demi-heure plus tard, 
c'est au tour des récits d'animaux 
de surprendre l'auditeur, avant 
des retrouvailles avec une person- 
naüté du spectacle ou de la litté- 
rature, et los éclats de rire inso- 


Europe, à 16 h 30, ricane avec 
Coluche, tandis que RTL s'es- 
clatfe avec les « Grosses têtes» 
de Bouvard ? Tant mieux ! Car si 





le déplait, i resta encore In- 
Puce Marcel Julian et Michôle 
Valentin qui se penchant sur l'hrs- 
toire — mercredi le mort de Mor- 
tin Luther King et jeudi celle du Fos 
Fayçal d'Arabie. Et puis encore 
Chancai qui passe toute certe 2e 
maine avec Michel Serres: Jonn- 
Maria Pell at ses lustoires de 
plantes (17 h 46), piis William 
Laymerge et ses histoires de 
mêmes (18 h}. Car on parle sur 
Inter, on explique, on raconte ! La 
radio n'y est pas seulement ron- 
ronname, rassurante, faite de toc. 
Eke accompagne, bien sûr, mass, 
loin de s8 satisfaire d'être enten- 
due, elle aime uvant tout qu'on 
l'écoute... l'oraile en coin. 

La voie sans doute est étroite, 
mais le cap de là adifférence », 
maintenu avec constance depurs 
plus da deux ans, se révèle 
payant. Les indices d'écoute sont 
résolument à la hausse. La preuve 
que le carte «service publics 
jouée par la station (au contrare 
s'apoliquent à la faire oublier} 


INFORMATIONS « SERVICES » 





MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4131 
1253456789 





HORIZONTALEMENT 


1. Ne fait pas école chez les vieux 
de la classe dont nous sommes 
censés descendre. — 11. Charmer ou 
consterner. L'Hitchcock de la litté- 
rature. — LI. Chassent dans les airs 
ou péchent dans l'onde. — IV. Copu- 
lative. Casse la graine avant de man- 
ger. — V. À ses vedeutes à Venise 
comme à Paris, Est à Londres. — 
VI. Portent un filtre ou peuvent 
nous donner un philire. — VII. Une 
grande « moitié» de l'Inde. Collec- 
tions d'espèces. — VIII. Participe 
passé. Frappe. — LX. Perroquet des 
mers. — X. Peut être à la fois léger 
et conserver sa vert. Protection ou 
tracasserie. — XI. Il est chargé de 
faire revenir les saucisses, mais non 
de les faire sauter. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Jaurnal officiel 
du mercredi is janvier : 
DES LOIS 

© N°85-1467 du 31 décembre 
1985 portant ammistie relative à la 
Nouvelle-Calédonie. 

e N° 85-1468 du 31 décembre 
1985 relative à la sectorisation psy- 

ique. 


© N° 85-1470 du 31 décembre 
1985 modifiant la loi n° 65-557 du 
10 juillet 1965 fixant le statut de la 

Et des immeubles bâtis. 

© N° 85-1485 du 31 décembre 
1985 autorisant la ratification du 
protocole n° 6 à la convention de 
sauvegarde des droits de l’homme et 
des libertés fondamentales concer- 
nant l'abolition de la peine de mart. 
UN ARRÊTÉ 

e Du 30 décembre 1985 portant 
revalorisation des indemnités jour- 
nalières dues au titre de l'assurance- 
maladie et de la réparation des acci- 
dents du travail et des maladies 
professionnelles. 

DES LISTES 

© D'aptitnde aux fonctions du 
second grade, second groupe pour 
l'année 1986 (magistrature). 

æ De sélection aux fonctions de 
magistrat à l’administration centrale 
du ministère de la justice. 

DES DÉCRETS 

e N° 85-1486 du 31 décembre 
1985 modifiant le décret n° 82-661 
du 28 juillet 1982 pris pour applica- 
tion de l'article 11 de la loi de 
finances rectificative pour 1981 
(æ 81-1179 du 31 décembre 1981), 
Concernant l'assistance mutuelle en 
matière d'assiette et de recouvre- 
ment des impéis au sein de la Come 
murauté Économique européenne. 


© N° 85-1490 du 3 décembre 
1985 fixant le montant de divers 







































LA VIE A BELLES DENTS. — Sou- 








VERTICALEMENT 


1. Mettre les voiles. Ne mit pas 


les voiles. — 2 par 


corps. 
Ni à droite ni adroïte. — 3. Bugle ä 
rechercher dans les bois plutôt que 


dans les cuivres. Grand homme 
blanc ou petite fleur. bleue. I! 


PARIS EN VISITES — 


VENDREDI 3 JANVIER 

« Hôtels du Marais (nord). place des 
Vosges, de l'hôtel Soubise à l'hôtel de 
Sully; le cloître des Carmes-Billeites », 
14 h 30, mémo Hôtel-de-Ville, sortie 
Lobau (G. Botteau). 

«Le Masée Picasso en l'hôtel Salé =, 
10 b 45, 5, rue de Thorigay. 

« Pouvoirs et symbolique méconnas 


tourne, à condition qu'on Je | des Celtes. Le parcours initiatique des 


retourne. — 4. Sa 


des durs à cuire avec lesquels il faut 


«luter ». — 6. Fleuve tributaire du 
fe de Trieste. Note. — 7. Ne sort 


jamais sans sa garde. Madame, 
mademoiselle ou monsieur ? Barres 
parallèles. — S Dominicale, elle 
peut émager d'un dominicain. Arti- 
cle. — 9. À été beaucoup loué après 
avoir été vendu, Dispenser ou distan- 
cer. 
Solution du problème r° 4130 


Horizontalement 

I. Eloges. Oc. — II. Liberté, — 
HI. O.MS. loule. — IV. Goerg. Or. 
— V. Inquiet. — VI. Utopie, — 
VII. Une. Nimbe. — VIIL Sises, 
Bas. — IX. EP. Urus. — X. Pèse- 
bébé, — XI. Pelote. In. 

Verticalement 

1. Elogieuse. — 2. Limon. Nippé. 

3. Obsèques. El. — 4, Gë. je 
.S.O. — 5. Erigions. Et. — 
.T.0. Epi. Ube. = 7. Eu. Tim- 
bre. — 8. L$, Ebaubi. — 9. Clerc. 


GUY BROUTY. 


soiree de vieillesse et d'invali- 
te, 

e No 85-1491 du 31 décembre 
1985 fixant le moutant de l’allaca- 
tion supplémentaire du Fonds natio- 
nal de solidarité. 

æ_ Ne 85-1492 du 31 décembre 
1985 portant fixation, À compter du 
1e janvier 1986 et du 1” juillet 
1986, du plafond de la sécurité 
sociale. 


EN BREF 


HANDICAPÉS 
CONSULTATIONS GRATUITES. — 
L'Association d'entraide dss 
polios et handicapés (ADEP}, en 
liaïson avec le barreau de Paris et 
Association nationale des 


ô au moins 
huit heures à l'avance au 45-45- 
40-30 er ont lieu un jeudi sur deux 
au siège da l'ADEP de 10 heures à 
12 heures. : 

— d'autre part l'Association 
nationale des médecins-conseils 
da victimes d’accidents {(ANA- 
MEVA] ouvre. un service de pré- 
consultation médicale, pour ren- 
seigner les victimes d'accidents 
sur l'évaluation de leur invalidité 
avant exportise, e 

%* Pour tous renseignements : 
s'adresser à l'ADEP, 194, rue d'AlS- 
Sie, 75014 Paris. TEL 45-45-40-30. 


SANTÉ 


cieuse de ia santé de ses adminis- 
trés, la Ville de Paris vient de 
publier, en collaboration avec 


personne se reflète | anciens druides. La 
dans ses œuvres. — 5. Industrieuse 
canadienne. Ont souvent affaire 3 






graphie secrète 


ple (I. Haaller). 

«L'hôtel de Lauron, de la Grande 
Mademoiselle à Charles Baudelaire », 
15 b, métro Pont-Marie (P.-Y. Jaslet}. 

« Les cours des Miracies : évocation 
de la corporation des voleurs et des men- 
diants, des francs mitoux, des malin- 
greux: dû Grand Coesrc et des archisu 

», 15 b, métro Boane-Nouvelle 


Fram poste) (M. Pycr). 





« Noël dans les églises de rite oriental 
de la montagne Saintc-Geneviève », 
15 b, portait église Saint-Julien- 
le-Pauvre, 

« Le musée du Jeu de paume », 15h, 
entrée musée (Paris et son histoire). 

« Exposition Victor Hugo, dessins et 
maausorits», 15 h, entrée Petit Palais 
(approche de l'art}. 

« La maison de Victor Hugo», 15 h, 
6. place des Vosges (Ch. Merle). 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sontic métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé}. 

Décor royal au Louvre», 14 h 30, 
devant Saint-Germaiml'Auxerrois (C-- 
A. Messer). 

« Un quartier de rotvre : des Bau- 
gnolles à la place Clichy». 14 h 30, 
métro Brochant (V. de Langlade), 





e N° 85-1494 du 20 décembre 
1985 modifiant les articles R. 961-3 
et R_ 961-6 du code de travail rela- 
tifs aux stages de formation profes 
sionnelle. 


© N° 85-1495 du 31 décembre 
1985 modifiant le décret n° 83-140 
du 25 février 1983 portant création 
d'un Conseil national de la vie asso- 
ciative, 





APRIFÉL (Agence pour la recher- 
che et l'information en fruts et 
légumes frais), deux posters : 
«Manger de tout. tout... tout » 
renseigne sur les besoins journe- 
Mers en calories, selon les cas, et 
sur les apports en glucides, 
lipides, protides, vitamines et sels 
Minéraux que procurent les divers 
aliments. De quoi composer des 
menus parfaitement équilibrés; 
* € était une fois des fruits, des 
une mère, un bébés 
Suggère, seion les saisons, des 
menus pour la maman (avant et 
après la neissance) et l'enfant. 
Utiles at décoraifs, ils ont leur 
place dans toute cuisine. 
“% APRIFEL, 115, rue du 
Faubourg-Poissonuière, 75009 
Paris. Tél, 42-85-27-66, 


CARNET 
Décès 


ae 97 nous prie d'annoncer le décès 





Tamara Lrovna Blrmine 
CHEMETOFF, 


le 27 décembre 1945. 


La mise en terre aura lieu 


le jeudi 
2 janvier 1986, dans l'après-midi, à 
(Ardèche). 
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LÉGION D'HONNEUR 





‘2 Bot à a gd pendu 
M: René Paira, préfet honoraire." 


Et Bert à le digrité de gr of 
ae _Clude é 
gEnéral Groson, inspecteur . 


bonoraire- des finances : Louis 


ER Re E a 
Î départementale 


LS prof. 








ministre ; 


du, premier 
veuve d'Arcy, 
internationales 


; | Droïts de la femme 
Em ele ; 
ge 


. Mes Jaëtpieline Chartrain 
“Chonsvel, maire de Bagnolet; 
Es e 





1 


es 
Reims: André 


5. honoraire à. Joué-bès-Tours:. 
Mrs LMeres + 


- . du territoire 


ll 
l 


2e, di 
Toseph Scarpite, péflier pair: Jean: 
Lan om, ele Bénin 


Economie, finances 


et budget 


vice-président je 

rauccs; Georges conseiller. 

maître à le Cour des 3 Arroand 

INabouke, conservateur ire -des 
Tél de le région pra 

payeur ; 

Re des 


Cambean, . 
née Thevenin, re rincipal ki 
MM. Michel Caste, PDG du 
consciller-maître à La ee des 
directeur 


ii 
= 
ja 


ie 


EjAgEE 
a | 
Fe sl 
le 


Le 
fé 
Huet 











| : Si): MM. Guy Durif, consul 


a. Pile d6épns 


‘MM. Claude 
‘ de sociétés au Sénégal; Bernard 
“Pécriaux, ancien directeur du bureau 


4e chambre. A 
notaire 


Sont officiers 
- MM, Pire Glacobbi, consciller des 


Sont nommés chevaliers : 
MM Bernard da Bouillane de 
à l'ambas” 


. de France à 


dl tn Bo 


de Franco à 


M. ke révéron André Lemaire, 
professeur à université d'Helsinki. 

Sont nommés chevalters: . 

MM. 1e rérérendpère Jean Briand, 
du Saint-Sépuicre (Jérusalem) ; 
Thomas Cook, chef du protocole à 
l'Officc des Nations unies à Gears 
re Mes in révérende-mère Mar. 
puce Crace, supérieure provinciale 
la province itulo-suissa F Saint. 

consul hono- 
marinier 


Lucie Heyrmenc, 
présidente d'homeur de l'Alliance fran- 
guise de Monterey (Etats-Unis) : 
MM. Gustave Jahier, hôtelier, agent 
consulaire de France à Suez (| 
Jacques Lacassagne, président du 
conseil d'administration de ln société 
nouvelle do la foire-expoaition de Ton- 
lousc; Paul Le 


ont 3 Jean de Marcé, Aer gene. 
ral d'une banque (Mexique) ; 
Ë Merle, 


révérend- père 

de l'ordre des frères capucins (Etats 
du mans de pres (EU UnR): Gas 

nia) ; 

d'une société industrielle 
en RFA: Roger Pillaudin, réalisateur, 
producteur, écrivain; Gübert Portal, 
président _- société: pétrolière 
h mé des prêtres de Saint-Jacques 
(Brésil) : M. Noël Rey, professeur de 


ÉTRANGERS EN FRANCE 


en en, directeur de 
Be au CNRS. 


: Etat de Mae dan aqhine: 


Russell Porter, avocat ; Hubert 
“directeur de recherches au CNRS : Vir- 


° Etuis George Var PDG d'une 


. société de construction internationale ; 
Mrs Corès Wissa Wastef, chercheur au 
CNRS. 


 … 


Pécriaux, de 
Kaison des agents de tion techni- 
que : Jean-Jacques Versière, sous- 
directeur à centrale. 

… Shnt nommés chevaliers : 

MM. Fouad Benhalia, directeur géné- 


ral de Radio-France internationale ; 
dans 


MM. Michel Be: ancien conibet- 
tant de 1914-1918: né Blanchet, 
ancien” combattant * de: 1939-1945 : ; 


Me Maric Bloch, née Kabn, manbre 
de l'Amicale d'Auschwitz et des camps 
de hante Silésic ; 

MM Jcan Delzanno, ancicn membre 


du M vement national des 


prisonniers de guerre #t déportés ; 
Lucien Helle, membre d'honneur de Ia 
Fédération nationale des combasants 
prisonniers de gucrre et combattants 
d'Algérie, Tunisie, Maroc ; Hector Hen- 
ninot, membre du comité du maquis de 
3 Roger Elle, président de 
l'association fraternelle des anciens 


f 


groiière : Pts 
ed 


fi 


Me Marguerite ren épouse 
Klein, ancien agriculteur-éleveur: 
Piérre Marcout, chef de centre de 
l'Office national interprofessionne! des 
vins à la délégation de Morales 
Denis Matillet, président du conseil 
d'administration d'une société d'exploi- 
tation forestière: Marcel Neeser, agri- 
culteur: Christian Prieur, directeur 
con de l'Union se normande: 
teur; 


Redéploiement industriel 
et commerce extérieur 


commandeurs : 

MM. Roger Bizot, censeur au conseil 
d'administration d'une ns de 
construction a! bert Dube- 
dout, président de Ann techai- 
que de l'importation charbonnière. 

Sont promus officiers : 

MM. Joseph Bidegain, directeur 

compagnie ; 


sociétés ; Raymond Levy, PDG de 
sociéte : Stéphane Luc-Belñont, 
ingéai apr d'établisse- 


Ë le plastique ; 
Re au So RP rudnes 
métallurgiques : etat Rutman, PDG 
d'un groupe de sociétés ; Yves Simmler, 


Rs a D René 


Bezard, délégué général d'organisations 
Robert Braun de l'électronique ; 
bert Braun, PDG de sociétés ; 
Gabriel Cormier, ancien chef d'entre 
prise ; PTE Dewavri, PDG de 
part de Dsélcin PDO d'ats 
Société d'équipement ménager, de maté- 
Wsevolod 


M faire et mécanique ; 
Dmitrieff, PDG d'une société de 
constructions navales et industrielles : 
Jean-Pierre Dutct, directeur de 
la COFACE ; Frédéric Éisemann, 
ancien directeur juridique de la 
bre de commerce internationale ; 
Gérald de Geoffre de Chabrignse, 
de ; Jean Jac- 


£ 

f 

‘ 
Ë 
4 


f 

Al 

Ê 
Hi 


Fe 
£s Co 
f 

l 


cinéaste 
‘Me Suzanne 


directrice de théâtre; Jacques 
Simanet, dix Jacques Perrin, acteur, 
et producteur de cinémas, 


épouse 
maire de rocnerene au CNRS: 
M. Alexandre Trauner, décorateur de 


Jeunesse et sports 

Est promu commandeur : 

M. Richard Marillier, direcieur d£lé- 
gué du Tour de France cycline. 

Mw Monique Broustard, dite Ber- 
AC Ale Dans en de Roca 
Club de France. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean Ferrand, président de la 
Fédération française des spors de 
@acc ; Jean Fournet-Fayard, président 

‘Fédérarion re 
Read dE Tan Le pole 10 
fessionne} ; Jacques Laffite, pro- 
dampion du monde de formule }; 

chef d'un service au 
mines Jean Todt, directeur de 
l'équipe Peugeot-Talbot. 


Urbanisme, logement 
et transports 


RE d de à 
construction ; Jean Spron, agent 
er dans un institut d'architec- 


itinenr et des 


MM. Jean Audoin, i géné- 
ral honoraire de l'aviation civile ; 
Michel ji si du 


Conseil national des des trans- 
ports (marchandises) ; nier Bengin, 
ancien administrateur de la Caisse 

nationale de retraite de ln batellerie ; 


‘équipement du Nord: Jean Dreuil, 
directeur adjoint à la SNCF : Roger Fi 
nd neen ae de Fat publics 


Marcel Gatet, 
Renée du travail et de la main- 
d'œuvre ; Anselne GP sen 
inspecteur général 5 Jean- 
Pierre ingénieur en chef des 
ponts et chaussées : Georges uet, 
PDG société de transports ; Jean- 


ique, 
ponts et chaussées ; Pierre Roucayrol 
sous-directeur dans une com] 
aérienne ; Guy, re chef de 
bureau 


ME 
Sont nommés chevaliers : 


Citer Mennes déestenr À à Corpus 
maritime ; Lucien Martin, 


gnie générale 
Ébecteur de la division: que-océan 
Indien ; André Pillet, Mrs qe 
retraite ; André ] chef mécanicien 
euretraits : 
COMMERCE. ARTERANAT 
ET TOURISME 

Sont promus officiers : 

MM. Pierre Gauthier, PDG de 
géné 


dent, de a anbre de mere 


Sont sasmés chevallers : 
G MM. Georges Farre, PDG, de 


.. 
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REPÈRES 


Assurance-maladie : la décélération 
continue 


Le ralentissement de la croissance des dépenses 
d'assurance-maladie, entamé en juillet, a continué en 

Selon les statistiques publiées par la Caisse nationale 
d'assurance-maiadie des salariés, la progression était, fin 
novembre, de 7,1 %, contre 8,4 % fin octobre. Cette décélération 
est observée sur tous les postes : versements aux hôpitaux publics 
{(+3,8%, contre + 4,7% fin octobre), aux établissements 
hospitaliers privés {+ 4,9 %, contre + 6,3 %), honoraires 
médicaux {+ 11,7 %, contre + 13,1 %) et dentaires {+ 5,9 %, 
contre + 8 %). dépenses de pharmacie {+ 13,2 %, contre 
+ 14,7 %} et d'auxilisires médicaux {+ 14,2 %, contre + 16 %#). 
Le nombre d'indemnités journalières versées a diminué de 2.6 % au 
cours des douze derniers mois 11,6 % fin octobre). Mais les raisons 
sont différentes : pour les honoraïes, la décélération est due au 
nombre de jours fériés en novembre, tandis que, pour les 
prescriptions, elle résulte de la diminution des teux de 
rem . appliquée depuis le 1® juillet, maïs dont l'effet se 
prolonge. 


Commerce extérieur : déficit accru 
aux Etats-Unis 


En novembre, les importations des Etats-Unis ont atteint 
31,66 milliards de doilars (+ 9,8 % par rapport à octobre) et les 
exportations 17,98 milliards (+ 3,5 %), entraînant un déficit de la 
balance commerciale de 13,68 milliards de dollars 
{— 11,45 milliards de dollars en octobre). L'aggravation du déficit 
extérieur s'explique par une poussée des importations pétrolières et 
automobiles. Pour les onze premiers mois de l’année, le déficit 
commercial américain atteint 131,8 milliards de dollars, dépassant 
déjà le chiffre record de l'année 1984, qui avait été de 
— 123,3 müäliards de dollars. 






Chèques en bois : 


assouplissement 


Afin de mieux distinguer entre les erreurs commises de bonne foi et 
les pratiques fraudulauses, M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
Léconçnne et, es fhances. es CAS d'OpRS.  Pigierer ete 
concernant l'émission de chèques sans provision. La (lettre 
d'injonction, qui impose au débiteur de réapprovisionner son 
compte, sera simplifiée et rendue plus compréhensible, Elle sera 
adressée au bout de trente jours {au lieu de quinze). Le tireur 
ou inaverti pourra être radié de la liste des personnes 


prochain 


é 
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ENTREPRISES 


imprudent 

interdites de chéquier (quelque 700 000) dressée par la Banque de 
France, s’il est capable d'adrministrer la preuve s qu'un événement 
Qui ne lui est pas imputable a entrainé la disparition de la provision 
du compte » (cataciysme, prélèvement automatique erroné fait par 
EDF, PTT, fisc, assurances, etc.). Jusqu'ici, cette radiation ne 
pouvait intervenir qu’à la suite d'une déctaration fañe per le 
banquier du tireur reconnaissant l'erreur de son établissement. 
Enfin, la durée de conservation des incidents dans le fichier de ta 
Banque de France est ramenée de trois à deux ans. Ces nouvelles 
dispositions entreront en vigueur au Cours de là première quinzaine 
du mois de janvier, après publication au Journal officiel. Elles 
devraient permettre de freiner la croissance des chèques en bois 
(plus de 20 % en 1984) en France, pays où les modes de paiement 
par chèques sont les plus utilisées (plus de 3 milliards de chèques 


Selon les PTT : les centraux d'ATT 


sont trop chers 
Comme l'indiquaient les premières estimations faites par les 


PTT (le Monde du 13 décembre}, les centraux tél 


du 


groupe américain ATT sont trop chers. Selon un rapport 
d'expertise effectué par la Direction générale des 


télécommunications, 


le surcoût pourrait s'élever jusqu'à 20 X 


pour certains matériels. En outre, différents problèmes 
techniques, comme l'adaptation des centraux d'ATT aux services 
télématiques (les minitels) largement diffusés en France, ne som 


pas résolus. 


Les centraux ATT devraient être introduits dans le réseau 
téléphonique français en échange d'une aide que le groupe 
américain fournirait à ja CGE aux Etats-Unis, selon le projet 
d'accord élaboré entre les deux entreprises. Fabriqués en France 


par l'autre entreprise française CGCT, les centraux ATT pourraient : 


être commandés jusqu'à hauteur de 16 % des besoins des PTT. 
Les conclusions définitives des experts ne seront connues que le 
15 février, mais ces estimations, guère favorables, ne renforcent 
pes les défenseurs de l'accord ATT-CGE, déjà très contesté. 


Le Pain Turner 
racheté 
par un groupe américain 

La société Campbell Tag- 
gart, deuxième boulanger 
industriel des Etats-Unis, avec 
un chiffre d'affaires de 1,6 mil- 
lisrd de dollars (12,1 milliards 
de francs}, a racheté la totalité 
du capital de fa société fran- 
çaise Le Pain Turner au groupe 
néerlandais Meneba et à la 
famille Tumer. 

Le Pain Turner, dont le 
siège est à Vigny (Val-d'Oise), 
emploie quatre cent soixante- 
x personnes dans ses usines 
de Vigny et d'Ensues-la- 
Redonne (Bouches-du-Rhône). 
l fabrique des pains da mie et 
des pains spéciaux sous les 
marques King Com et Turner. 
Son chiffre d'affaires dépasse 
les 200 millions de francs, 
mais a continué, en 1985, à 
être en déficit. 


Le groupe britannique Plessey 

porte plainte 

contre l'OPA 

de son rival GEC 

Le fabriquant britannique de 
matériel de télécommunication 
Plessey a annoncé, le mardi 
31 décembre, qu'it portait 
plainte devant les tribunaux 
américains contre l'offre publi- 
que d'achat dont il est l'objet 
pour une somme de 1,18 mul 
liard de livres {près de 13 mit- 
liards de francs) de la part da 
General Electric Co, ls géent 
de l'électricité et de l'électroni- 
que de Grande-Brétagne. Ples- 
sey s'oppose vigoureusement, 


depuis plusieurs semaines, à 
cette OPA, 

Ce recours aux tribunaux 
américains vise, précise la 
société, à protéger ses action- 
néires d'outre-Atiantique, l'ini- 
tiative de GEC n'étant pas 
conforme, selon elle, aux exi- 
gences de la loi américaine. 


Automates bancaires : 
Olivetti et Bull 
s'associent 

La société italienne Olvetti, 
spécialisée dans la bureauti- 
que, et le groupe informatique 
français Bull vont s'associer 
pour produire une nouvelle 
génération de terminaux ban- 
Caires automatisés. Les deux 
entreprises vont constituer une 
société commune, dont le 
capital sera détenu à 51 % par 
Oilivetti et à 49 % par Bull, les 
activités de recherche, de 

et de produc- 
tion étant partagés entre les 
deux pays at le siège social 
installé à Paris. Cet accord 
permettra de dépasser «ke pro- 
blëme de la taille critique pour 
se maintenir à un niveau Com 
pétitifs, soulignet-on chez 
Bull. Jusqu'alors, l'unité de 
fabrication de ces produits, 
concentrée dans l'usine de 
Buli-Transac à Lille, souffrait 
d'être limitée au seul marché 
français. Olivetti produit égale- 
ment des automates bancaires 
à Ivrés, dans le nord de l'Ha- 
lie, tandis que sa filiale améri- 
caine Docutel contrôle une part 
importante du marché des 
Etsts-Unis dans ce secteur. 





L'entrée de l'Es 


premiers espèrent voir 


Les premiers 
productions mn marché de 


De notre correspondant 


d'enthousiasme l'entrée de 


la jeune démocratie espagnole. 


tiques les mérites de l’adhésion, les 
ont 


préoccuper de ses 


étude de la 


a européenne 
souligne d'ailleurs de façon franche- 
ment pessimiste qu'avec l'adhésion 
« le tissu industriel espagnol va 





Madrid. — Jamsis sans doute 


c'est à qui célébrera avec le plus 
T'Espa- 


espace sans frontières. Elle fait 
avant tout figure de brevet délivré à 


Mais cette vision enthousiaste 
n'est pas sans ombres. A force de 
célébrer en termes strictement pol 


que oublié de se 
éco- 


ues. Le réveil, pourtant, 
ra des der Pete dent que 
rante ans par le confortable cocon 


du franquiste, les 
producteurs au sud des Pyrénées se 


trouvent brusquement confrontés à 
un redoutable défi. Une récente 
Commission 


gnent beaucoup une 


Madrid : une unanimité 
sans précédent 


souffrir à court terme un choc très 
brutal », lié à la suppression pro- 
gressive des barrières douanières et 
à la refonte du système fiscal due à 
l'introduction de la TVA. 

Il eva qu'avec ou sans db 
sion l'Espagne, puissance 
industrielle du monde, se devait de 
toute manière de reconvertir en pro- 
fondeur son appareil productif. Ii lai 
faut notamment un niveau 
technologique qui reste dans 
re faible, 


productivité, 

de main-d'œuvre, dégager les cré- 
neaux de production qui peuvent 
être les siens au sein de l’ensemble 
européen. Pour un pays qui m'avait 


liser en quelques années des muta- 
None qui CRE ue voi Ste 
parfois étalées sur plusieurs décen- 

nies. Est-ce là une gageure ? Avec 


se den ns pré à er le 
Îlest vrai que un pays qui réa- 
lise déjà avec les Dix 56 % de ses 
exportations et 47 % de ses i 

tions il n'existe pas ea fait de vérita. 
‘ble solution de rechange. En entrant 
dans la CEE, comme se 


des affaires étrangères M. Fernando 
Moran, « occupe out simplement la 
place qui est de toute évidence la 
sienne ». 


THIERRY MALINIAK. 





AFFAIRES 
LA SAMARITAINE 


Eng € a Gi . . 


transaction n'a pas 


de francs, 
totalité des cn de 
société mère des 

ainsi que le remboursemen 
courant à 


magasin ui l'a 
aux dirieuités 


Er dirur dam 2e Renand, 
connaisse quelques di 
dégagé un résultat 
cultés financières. 


Laine, après les autres 
sins, se dégage 
commerciaux 





situés à 
ie 


Gone ho exact Jde la la 


été révélé, mais 
se situerait entre Piso et 200 millions 
Fancs., comprenant road de la 


Inagasins. 
ms | 
ts 
par tx Buent 


inaucières du 


taine, sans nice on Dinsre 

Éficuités froan- 
cières, affirme que l'exercice 1984 a 
positif et dément 
que Cette vente soit liée aux diffi- 
« La Samari- 


es centres 
iques, a-t-il 
déclaré, ef poursuit son ardt ge 
son magasin principa, a rue 

æ Fo + (en face du Pont-Neuf à 


TRANSPORTS 
Le lien fixe à travers la Manche 








La commission d'évaluation 
frauco-britannique des différents 
jets de lien fixe à travers la Man- 
Che a remis, le mardi 31 décembre, | 
rapport aux gouvernements de 
Paris ét de Londres. Elle a examiné 
les quatre projets concurrents — 
de. | France Manche. E = h d 
et Europont — du 

point de vue de la sécurité, de la cré- 
dibilité économique et financière, 
des conditions de navigation mari- 
time, de l'environnement et des 
TÉpETCLMEONS sur lon RÉGIONS GORE 


Su ministre fran- 

me du logement et 
des cransports, et M, Nicholas Rd. 

ley, son homologue britannique, se 
réuniront, le 7 janvier, à Paris, pour 
arrêter un premier choix. 

La décision définitive sera annon- 
cée, le lundi 20 janvier, à l'hôtel de 
ville de Lille, par M. Mitterrand et 
par le premier ministre britannique, 
Me Thatcher, à l'issue de leur ren- 
contre. 


ment insupportable le vin de table, les 
fruits et légumes les oféa 

La FNSEA (Fédération uationale des syn- 
dicats d’exploitents agricoies) estime que le 


conomie 


L'adhésion de l'Espagne et du Portugal à la CEE 


dans La CEE le 
come 2 pourais SY au es par Le 
comme on s'ya par 
industriels, mai par les agriculteurs. 

voir s'ouvrir à leurs 
40 millions de 





1% janvier 1986 est pour beanconp d'agricsi 
teurs français une jouruée de denil. 

En revanche, l'adhésion du Portugal u'e 
gnire provoqué de réoctions di les mieez 
industriels et paysans 


concurrence qu'Es esti- 


Lisbonne : crainte et incertitude 
dans l'industrie textile 








posent de capitaux propres infé- 

rrespondant rieurs à 5 # de ieur actif. 
Dérate en _ QUE mesures Faudrait pren 
Libonne. — À l'heure de r'adbé. À Pour moderniser 1 9 Jeudrut 


un industriel de Porto, libé- 

: raliser la loi sur les licenciements et 
s'expriment dans le secteur du ex oeconder des 1aux hautement bon 

2 Jiés pour les crédits destinés à 
d'achat Fr de biens d'équipement. Com 
ment pouvons-nous acheter de nom 
velles machines, dons les prix, 
notamment en raison de la dévalua- 
tion de l'escudo, ne cessent de mon- 
ter alors que les barques nous 
Lent à 40 & de roux d'intérér ? » 


à des prix défiant toute 
concurrence inonderont-ils le mar- 
ché intérieur ? Puis l'incertitude : 


allons faire, ce que nous pouvons 
exporter à partir de ce mois de jan- 
vier », avoue un industriel qui pro- 
duit des articles de confection pour 
le marché scandinave. sHnyapes, 


L'obstacie des quotas 


« Et puis, ajoute le même indus 
triel, de nouvelles machines, pour 
faire ? Les éventuels gains de 
Producriviré ne DÉRERI Pa pas se 
répercuter dans une réduction de la 
main-d'œuvre employée car la ji 
sur les licenciements nous l'ixserdit. 
Les gains ne peuvent pas se traduire 
non plus dans une qugmeniation de 
da producrion Et le marcké inré- 
rieur, en raison de la crise économi- 
troverse le pays. se retrécit 
considérablemens, fondis que 
l'exporiation est conditionnée por 
les quotas imposés por les princi- 
paux pays importateurs. » 

Tous les industriels considèrent en 
effet l'existence des quotas comme 
un des obstacles majeurs au dévelop- 
pement de leur entreprise. -« Selon 
l'accord d'association avec la CEE 
signé en 1972. s'exclame le prési- 
dent de l'Association industrielle de 
tissage et de confection du nord du 
Portugal, les quotas auraien! dû 
disparaitre dix ans plus tard. Les 
autorités portugaises on{ Pourtant 
accepté de ce régime res- 


que de Souveaux 
a aber an 
sement pour ce secteur vital de 


Tindustrie portngaise soiem prises. 


Tissage d'une part, confection de 
l'autre : voilà deux domaines ayant 
des histoires distinctes. Les usines 
de tissage les plus connues datent de 
la première moitié du siècle. Leurs 
propriétaires, une poignée de 

familles du nord du Portu- 
PER ERn 
le beau temps. Le négoce passe de 
en génération. L'usine 
entretient avec La Eee ele du e 


lage des ra 
Bite 6 patron du de 


mère et le parrain du fils. A quel- Be en échange orne 
ques rares gens, ces A lités accordées à l'exporiction de 
près nt échappe à vague concentré de tomates. Avec es 
üonvaire de 19 RDS sion à la CEE nous 
Le pre se cran ein 
Pour La confection en tricot et en rement, Mais non. On nous 
tissu, l’histoire est plus récente. Tout /”1P0se encore une période de tran- 
rm gr sition de quatre à cing ans. » 
une entreprise suédoise où Sous la supervision du secrétariat 


qui s'installe quelque 


d'Etat au commerce extérieur. les 
au Portugal dans le but d'exploiter 


quotas négociés avec les pays impor- 
tateurs, en particulier avec les pays 
scandinaves, sont distribués par 
l'Institut du textile. En principe cha- 
que entreprise portugaise a droit à 
un quota fui permettant d'exporter 
quantités De à celles de 

l'année précédente. entreprises 
spécialisées dans ls fabrication de 
certains articles plus fortement 
contingentés se livrent une bataille 
acharnée pour obtenir des bulletins 
d'exportation plus favorables. Tous 
les artifices sont utilisés. La corrup- 
tion s'installe. 


Les petites et les moyennes entre- 
prises ne pourraient-elles pas s'asso- 
cier pour exploiter de nouveaux 

és, comme l'américain, qui 
y impose pas pas de grandes restrictions 


tion entre nous n'est possible, pré- 
cise un industriel de la banlieue de 
Lisbonne qui emploie une ss ue 
taine de travailleurs. {/ 5" 

question de mentalité. C] cn de 
nous essaie de se sauver 1out seul. 
Aucune décision n'est prise en 
groupe. Seuls 20 % d'entre nous 
cotisent pour l'associaiion patro- 
nale. Et sans y croire vraiment, » 


entreprises 
l'enraue Grsmgee pme 
l'entreprise 

petites entreprises nationales jurich- 


Traïis communs à toutes Ces 
petites entreprises: les investisse- 
ments sont maigres et il y a 
d'énormes difficultés pour accompa- 


Actuellement le secteur tissage et 
confection, dans son ensemble, 
représente presque un tiers des 

tions 





MARCHÉS FINANCIERS 
NEW-YORK 


irrégulier 


Wall Street n'a pas terminé 
l'année 1985 à son plus haut niveau 
historique, comme certains l'espé- 
raiem, mais a bien failli Le jour de 
la Saint-Sylvestre, après avoir 
d'abord monté, les cours se sont 
alourdis et, à la clôture, l'indice des 
industrielles enregistrait un repli de 
3,78 points, à 1 546,67. En cours de 
séance, ü avait un très court instant 
battu tous ses records, en s'inscri- 
vant à 1 553,20. En fait, ce sont sur- 
tout les « Blue Chips» qui ont été 
péualisées, Le bilan de la journée est 
resté très positif. Sur 2 009 valeurs 
traitées, 929 ont monté, 654 ont 
baissé et 426 n'ont pas varié. 

Selon les professionnels, La Bourse 
de New-York a surtout donné 
l'impression de ne pas w0p savoir OÙ 
elic allait. Des ventes d'origine fis- 
cale se sont produites à la dernière 
minute. D'autre part, des ajuste- 
ments de portefeuille ont été effec- 
tués en prévision de la présentation 
des bilans de fin d'annés. 


L'activité s'est accrue, et 
112,5 millions de titres ont changé 
de mains (contre 91,97 millions la 
veille). 




































































































































4e ee Re JOSÉ REBELO. 


GARANTIE FINANCIÈRE 





Loi n° 75-437 du 11 juillet 1975 En Israël 
Le : 
ADR || Cusseracen 
est 
Hanssmann, Peris (8), confc 


mercredi 1° janvier à l'heure du 
shekel lourd {mille shekels 
anciens), ainsi le cau- 
chemar des trop nombreux zéros 
qu'ils avaient dû accoler à leur 
unité monétaire dépréciée par 
l'inflation galopante (+ 440 °% 
en 1984). 

Officiellement adoptée en sep- 
tembre derrier, la nouvelle mon- 
avec l'ancienne jusqu'au 
31 afin que le grand 
public puisse s’y habituer. 

Désormais, les Israéliens 
devront libeller tous leurs chè- 
ques en shekels nouveaux. Tous 
les prix seront affichés dans 


feciale est amputée de trois 
Zéros, — (AFP.} 
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| Sue de Le première pape} 


Il ne faut pas 3e tromper de 
tableau de chasse : lo: 
5 Eu. en éffics- 





y 8 on au, 
menace d'une gere générale, 
M. Henri Krasucki n° ‘2 guère suscité 
plus .de craintes qu'un tigre en 
papier. La violente « opération- 
Commando» dc ln CGT ef du PC à 
= SKF-Ivry, au début do mois de juin, 
Y seit retournée tel un 
F7 contre la centrale. Ses actions 
* “édiatiques - chez Renault durant 


de dora et. | 













27 CEE rou ï, s' 
fans se - janciet ée-Faition 
te Mais rot à du gouvernement. Fa 7 
ire pé * Avec ce côté tiseur d'icfnes qu'il * 





‘ne dédaigne pas, M. Edmond Maire - 
en a tiré 1 conchusion 


. S'il est un petit Îvre fort utile ‘ 
‘en cette période pré-électorale, . 
‘c'est bien la publication, sous le 
titre Réduire l'impôt, des études 
- coordonnées: par trois ‘inspec- 
= teurs des finances Sur la politique 
budgétaire et: la politique fiscale 
de six grands: pays. Car si la 


< Horse “et: 


LE 
Vs A 





[: nistrations. C’est le. cas au 
et. 


, Où : 
déficit, le çgouvarnernent 
“accordé la pote l baisse des 


«a. 


LL RECUL DE in DANS LES PAYS OCCIDENTAUX 
Réduire l'impôt . 


emoins d'Etat » est prômis par. 








: € C'est dans. le ‘pays où Ja. 
! dépensé publique 

forte, les Pays-Bas, que la crois- 
” ‘sance est la plus faible (quatorze 
- Re Ne Ds : 


a ‘Royaume uni. en° Allemagne. - je 0 ! es 





mouvemonts à La RATF et à la. 
Din jent les retenir de 
sous da porte. Ils doi- 


‘Vent en ie compter . davantage 


Galop d'essai. 


Dans la fonction publique, à la 
différence de 1984, un accord sala- 
panne ME ac 


tion: à Plusieurs entreprises 


Les négociations nati 

coke de cel rer Les le 
ciés Economiques ont échoué. Mais 
Deere enarerer-ber Eu 7 à 


leurs tentatives de négociations. 
Patronat et syndicats se sont 

en mai sur Je travail intéri- 
maire puis ont conclu, en juillet et. 
en octobre, deux sccords sur 
T En dépit de la 


‘mise à l'écart de la CGT, ces succès 


sost significatifs. Pour sauvegarder 
la politique contractuelle, des syndi- 
Cats ont montré qu'ils étaiont prêts à 
réviser certains acquis sociaux 


réputés LnucpeDIes .sans perdre 


ei oi a « 


guerroyé de 






nombre de fonctionnaires d'Etat 
est passé de 732 000 en 1979 à 
‘632 000 en 1984, et en Allemæ- 
.ons fédérale « les dépenses 
parue à au titre da l'aide : 
sociale, des prestations. fami. 

















d'ailleurs: qu‘auèun - gouverne 
ment n'a-pu réaliser autant 
d'économies. qu’ l'espérait et 
que les ‘limites sont d'abord pol- 








est la plus 
















Étranger 
* Singapour en 1985. — 


ï 7,7 % aux Etats-Unis, ce_qui est le 
: première 


T'SYndicats : Fanñéé ds dupes ? 


look = 63 il s'agira sans doute davan- 
tage de revoir certains acquis que 
d'eugrangér de nouveaux 
sociaux. Le grain sera 
moudre, et le risque est grand d'une 
“tournerait au 


bienveillante réserve que pour 

tailler — verbalement = contre le 
texte sur le temps de travail, dans 
lequel un de ses licutenants, 
M. Jenet, a Été jusqu'a voir un «pro 
Bornard, 


de l'opposition conre les - poussées 
re orales à Chacun a pris 

ses marques pour 1986 en sachant 
que l’aiternance modifiera la politi- 
que contractuelle et obligera le syn- 
dicalisme à accélérer sa propre 


‘mutation. 


Pour la première fois, tous Les 
dicats vont s'abstenir de donner 
consignes électorales. La CFDT a 
per Ps) pile 4 
sents én n t voter 
la gauche. La , Qui roule de 
plus en plus poar Le PC ne lancera 
pe officiellement d'appel partisan. 


Mais, pour éviter de se duper eux- 
mêmes, les syndicats ne devront pas 
attendre d' d'un événement extérienr, 


lisme est trop q 

‘confédérations ne se remettent pas 

en cause dans leur fonctionnement, 
méthodes et leurs revendica- 


He 
3 
€ 
4 
"À 


fn 


s'attelant à sa propre rénova! 


le syndicalisme Pour prouver son 


© Baisse de 1,7% du PNB de 
La produc- 
tion nationale a baissé de 1,7% en 


É ‘1985, a amoncé M. Lee Kuan Yew, 


ministre de Singapour, qui 


” & âjouté qu’il fallait s’atténdre à une 
\ nr eIEe 


message de Nouvel An, 
'i fallait mainte- 
Le Q a m 


: dent 4 deux années supplémentaires 


avant de sortir de la crise. 


: handi 
qui'a baissé de 2% en 1985, alors 


” qu'elle augraentait de 1 à 2% dans 
‘. les autres pays nouvellement indus- 
‘ trialisés 


Hongkong, la Co- 
rée du Sud à Taiwan. = (AFP.) 


e Forte de l'immo- 


‘ progression 
… “biker aux Etats-Unis. — Les ventes 


de maisons neuves ont de 


tation de juit- 
Dtree le ue 1 Dis one 


* ‘tant de 1985. {1 faut remonter à août 
… 1984. 


trouver un meïlieur résul- 
tation s'est. | 








UNE EXPÉRIENCE DE DÉVELOPPEMENT LOCAL A LA MURE 
Reprendre son avenir en main 





De notre envoyé spécial 
La Mare. — Une j 





La verrue de la mine 


Ce pays de moyenne 

de trois cantons qui 

t tout au plus 16 babe 
tants, dont 13 dans celui de la 
Mure, disposerait de nombreux 
atouts, 
Davait dent nous le retard V6 
sur Ce qui constitue à la fois sa prin- 
cipale source de revenus et sa ver- 
rue : La mine des Houillères dun Dau- 
marne ET sui EE 


FAITS E T CHIFFRES 


entraîner de licenciements. 12 per- 
sonnes parlent en préretraite où en 
retraite, 38 autres doivent être 
mutées dans des organisations 
locales ou régionales du syndicat. La 
Confédération espère faire une éco- 
nomie annuelle d'environ 7 millions 
de francs, 


!_ @ EDF : Ia CGT annonce des ini- 
tiatives. — La Fédération de l'éner- 
gie CGT . Ron quels allait 
organiser, à partir janvier, 
eune multitude d'initiatives sous 
les formes les plus diverses 
protester auprès des directions 
d'EDF contre les sanctions frappant 
ses militants et pour demander leur 
amanistie totale». Ces initiatives 
auront lieu de façon tournante, à rai- 
son d'une chaque jour dans l'unité 
de la région parisienne et dans les 
quinze directions régionales. Depuis 
le début 1985, a-t-on pren à la 
CGT. une. centaine de militants 
EDF ont été sanctionnés. 


e Les ouvrières de Rapid- 
Confection réveillonnent dans leur 
usine. — Réveillon inédit pour les 
cent re ouvrières de Rapid- 
Ps), qu 05 Cons (Niè- 
vre), qui occupent usine depuis 
le 19 décembre et ont déjà passé Je 


‘ soir de Noël dans leur 


mauvaise gestion », car À 


11.7. 42 08 10 30 
6, rüede l'Atlas-75019 Paris 


aurait ét€ condamnée à ne pas s'apprète à reprendre avec nn arte 

connaître le sort de ses voisines, du stagtaire, la que tenaient 

Dévoluy, du Vercors ou des Ecrins. rs ee ie cas 
Certes, depuis dix emplois Vers Je . ue 
RS IE Ra PE volontaire, décidée à à modifiar le 


cene diversifi Iication doi 50 pour 
vre malgré Les Fe 
teau » sc rend au 
qu'on ne peut plus « fout atiendre 
d'extérieur ». Même à renfort de 
primes, on ne décidera pas de 
ureprises à venir s'installer 
été a RE vail 
société pouvait garantir tra 
en quantité. Ainsi naquit l'idée, il y 
a deux ans, que “les Matheysins 
devaient prendre leur avenir en 


Action expérimentale 

Petit à petit, un programme de 
sensibilisation se précisa, et les 
administrations, consuliées, donnè- 
rent le feu vert à une 
financée par le FNE (Fi natige 
al de l'emploi), Ni sera une mob 
vention de 200 


tion 


pour conduire cette action « expéri- 
mentale», destinée développer 
« une solution ori; de promo- 
tion de l'emploi ». fut confiée à 
M. Patrick Sibille, ini-même étant 
rattaché à mi-temps à l'ANCE 
(Agence nationale pour La création 
l'entreprises). 
Premier temps, donc, La campagne 
de ScusiUisition et CAR 


Deuxième phase, le stage d’initia- 
tion et de < sélection » d’une 
scryaine. participants_ont 
cisé leur projet, en ont vérifié ja raie 
dité et ué leurs 





Venait alors la quatrii 
a 1 qarième pa 
devaient recevoir une 


chait cofin sur la réalisation 
concrète. Six projets étaient a 
du démarrage, trois soumis 
dan és: ban- 
volonté, cinq reportés: où a! 
donnés. Mais les stagiaires 
vaient encore bénéficier, pencant Ja Ja 


cnrs je 
conseil en Fe emielis ton) 
comme des de commerce 
- on de métiers. 


«faut tirer la pelote » 


Au total, neuf mois s'étaient 
suocessifs, RE et ee 


femmes Matheysine se 
T3) de leur réte. Non rému 
pour la plupart, sauf pour Ceux 


qui ténénciient des aides à la 
recomerion, 


tes de leur ‘tative pour 


magasin-pour €n faire un lieu 
d'exposition où elle vendra des 
obiets ou matériaux le travail 
mania de livres, bien sûr, ue 
sortes de papier sjusauaux plus 
beaux» et encore des bougies, sans 
oublier les fournitures scolaires. 
« Ce qui m'intéresse, c'est de m'ins- 
taller, dit-elle. Après, c'est de La 
routine, > 

Perdante, chômeuse la sor- 
tie de leoe & l'on pue brefs 


- petits boulots », 
Rate Gui. Hgquatre ‘an ans, 
qui veut ouvrir une 


tale, a «repris l'idée de son! pre père 
pour » répète-t-clle « 
vois helps chose». Sa ae 


rt ts - il y à 622 
à le Mure dont 300 musul- 
me on en 15 adhésion du 


Se mixte 130 006 66 FU du 


onds d'insertion jeunes qui 1 ont 
permis de se constituer 
somel. Les fournisseurs sont trouvés 
si il ne lui resie plus qu 

un local commercial 
lera avec sa sœur, actuellement 


Pour Jean-Claude Sicard, trente 


ans, ec em prene 
nement Plus nt. Son objectif. 


patiemment mis au point, 
amener à additionner Pre 
activités liées au tourisme pour, 
ensuite, quitter définitivement la 
pote 3e scierie qui l'emploie. « 1! ru 
Ja peloie », explique-ti 

gite d'étape qu'il ane 
Date à Pelafel dans f' ‘ancien 
tère dont il sera le gérant pour 
compte de la commune. Ici, il 
accueille déjà des touristes - des ran- 
donneurs - et, les installations ache- 
a il pourra héberger jusqu'à 


vingt personnes. 
Avec le refuge de la Samblue, sur 
le chemin de l’Obiou 
(2793 mètres), il offre diverses 
prestations. Grâce è son diplôme 
'accom) teur, il peut organiser 
(ont chemins d Damage dot 
le mon L 


Ens: Faute, envisage de le 
les ide fond ct pense moliper Îe ss des 
animations pour rendre plus plaisan 
nent 
ment, ourner 
juin à octobre sans aller à la scie- 
re», déclare Jean-Claude Sicard, 
avec l'espoir d'entraîner avec lui Le 
village dé Pellafol qui pourrait béné- 
ficier de quelques retombées. 
Marie-Pierre Bonomi, associée à 
Michel Meyer, a imaginé, elle, de 
uns Si, enpepri 
ue aux tes ent 
Au début es à no 
« Au £, je ne É 
je ne pei re mi 


de la permanence de la 
« mais je me suis dit que pouvais 
2rér rien emploi à demie {. .) ». 


elle pourrait en 
Outre proposer une 


His 


une permanence 16l6- 
phonique, la domiciliation d'entre- 
prise et même des aides à La gestion 
avec du matériel informatique. 

Bien entendu, cette opération 
taie peut paraître limitée 
au dispositif mis en 
Places l'on en examine le seul bilan 
itatif. Mais l'expérience ne 
it pas se juger sur ce seul cri. 
têre. Sur le de le Mathey- 
Re so que Ma connanee Bt 
en charge et que les 

ne ph or 
Avec de faïbles moyens, une ten- 
reconstituer un tissu 


son tentés ar li ‘aventure, a par 
l'exemple. De let À fales 
exclusivement industrielle, La Mure 
ler unit ne possède pes de structures 

‘accueil dignes d’une région touris- 
ie Les hôtels, les restaurants et 


Re AtiipemEnts LOUE CuRGEe opel 


ALAIN LEBAUBE. 


LES TRANSPORTS URBAINS 
* DE SAINT-ÉTIENNE 
FONCTIONNENT À NOUVEAU 


Les bus.et Les tramways ont 
Saint- 





ils se sont accrochés et | recommencé à circuler, à 


qu Seront à La survie ( 
du plateau, S 
Ainsi, Gilles Braneteaü s'est ins- 
nit3 flanc de à Nantes- 


en-Ratier, ot uné ns 
:gorie artisanale” où 


Fons a de 1 à 508 
matière grasse. « Avec & litres de 


LePpieuts romage 


Fu 7 el sente ‘espère Bien. re, Ps 
500 litres, poursuit cet ancien 


mineur Ke sa 
dans les. eos 
Trans, de re crémiers et «se lance 
sur les marchés de la régiôn ». 
Ma Berna Pelletier, une mère de 
famille de trente-quatre aus, 


pee Je 1e janvier, a, quinze 
gd gr du nl de la 
É des commun 
ds l'aglemératon stéphanoise 
Les maires” des treize communes 
concernées et les représentants syn- 
dicaux sont parvenus à un accord 
qui. prévoit l'abandon des trente 
licenciements projetés pub direc- 
tion et, en con e, 
SR 


Les commerçants de la ville ont 
vigoureusement protesté contre la 
chute de leur chiffre d'affaires pen- 
dant Les fêtes de fin d’année, en rai- 
tt gi ire 
common. 
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APRÈS LES ATTENTATS DE ROME ET DE VIENNE 


M. Shimon Pérès demande 
le boycottage international de la Libye 


"Prenant La le ce mercredi 
1« janvier à la Knesset, M. Shimon 
Pérès, président du conseil israélien, 


a lancé un appel au boycottage 
international de la Libye et ä une 
plus grande coopération dans la 
lutte contre Le terrorisme. Cet a; 
survient alors que ia Libye a fait, 
mardi 31 décembre, volte-face. 

Le bureau populaire libyen aux 
relations extérieures a, en effet, 
condamné, selon Radio-Tripoli cap- 
tée à Paris, « {ouf acte visant les 
innocents et leur vie». 
L'agence libyenne Jana avait quali- 
fié, dimanche 29 décembre, les 
attentats de Rome et de Vienne, 
d'« opérations héroïques ». 
L'ambassade libyenne à Vienne 
avait, auparavant, réagi aux propos 
de M Leopold Gratz, ministre autri- 
chien des affaires étrangères, qui 
avait implicitement déclaré que la 
Libye se plaçait désormais “en 
dehors de la communauté interna- 
tionale», en répondant que +/a 
déclaration de l'agence Jana ne doit 
pas être interprétée de façon erronée 
et prise pour la position officielle de 
la Libye à l'é du terrorisme 
international que Tripoli 


le Bureau populaire Lbyen des rl 
u = 
tions extérieures a réagi aux déclara- 
tions israéliennes et américaines 
selon lesquelles Tripoli serait «/e 
centre du terrorisme international » 
en accusant Washi et Tel-Aviv 
Sao - déjà pris la etes 
'agresser le peuple Hi ». 
bureau populaire a enfin accusé les 
Etats-Unis de chercher à inclure 
< d'autres parties - dans leur + com- 
lot contre la Jamahiriya » et réaf- 
irmé la détermination de Tripoli à 
« se défendre contre joute agression 
impérialo-sioniste ». 

‘Washington, qui n'exclut plus des 
< mesures militaires » contre les 
terroristes — à la condition qu’elles 
ne frappent pas de civils, — a encore 
dénoncé le soutien libyen au groupe 
Abou Nidal, qui serait à l’origine de 
l'attentat. Outre les Etats-Unis, 
Israël. l'Italie, l'Austriche et des 
représentants de l'OLP ont tour à 
tour dénoncé depuis dimanche le 
soutien de la Libye au terrorisme. A 
Rome le seul survivant du com- 
mando auteur de l'attentat à l’aéro- 

de Fiumicino a déclaré, selon 
sources policières, faire partie 
d'un groupe de urois cents 
«toutes prêtes à des missions sui- 


cides ». Le groupe auquel il apparte- 
sait a Rcree en dit aux enqué- 
teurs italiens qui l'interrogeaient sur 
son lit d'hôpitel, dans des camps 
palestiniens het aa de 
’appui « er peut-être de 
13! Syrie ». Affirmation aussitôt 
démentie par l'ambassade syrienne à 
Rome. Toujours de source policière 
on indique que l'homme se réclame 
du groupe d'Abou Moussa, dissi 

du Fatah de M. Arafat. 


Un appel de M. Arafat 


Le président de l'OLP à, pour sa 
part, demandé mardi à l'opinion 
internationale de comprendre la dif- 
férence qui existe entre la lutte 
armée légitime et le terrorisme, et 
aux fractions palestiniennes dissi- 
dentes de «réintégrer le bercail 
sans conditions préalables ». « J'en 
appelle à la conscience du monde 
pour qu'elle fasse la différence 
entre notre lutte légitime destinée à 
recouvrer la patrie palestinienne 
spoliée et le terrorisme aveugle que 
mènent nos ennemis pour défigurer 
cet objectif », a-t-] déclaré dans un 
message aps äle rte arabe et 
au peuple palestinien, à l'occasion 
du vingt et unième anniversaire du 
déclenchement de la latte armée 
palestinienne. M. Arafat, qui est 
arrivé mardi dans l'après-midi à 
Alger, a aussi appelé les peuples et 
gouvernements arabes à + s'opposer 
courageusement à la vague de vio- 
lence et de terrorisme qui ne sert 
que les intérêts de l'ennemi ». 

De leur côté, les douze Etats 
membres de la CEE ont demandé 
mardi « à tous les gouvernements, 
sans tion, de contribuer active- 
mem à la recherche, à l'arrestation 
et au jugement des isateurs » 
des attentats. Le durcissement amé- 
Dr er 

faction » érusalem, où 
parole du gouvernement a réaffirmé 
qu'Israël « choisira le moment et la 
cible qu'il jugera propices ». Pour 
sa pes, le Conseil de sécurité de 
F'ONU a prôné lundi soir la modéra- 
tion, tout en condamnant énergique- 
ment les attentats et en demandant 
qe leurs responsables soient tra- 
uits en justice. Au Caire le ministre 
des affaires étrangères, M. Boutros 
Ghali, a estimé mardi qu'une opérsa- 
ENT 
t à « l'arrêt processus de 
paix » au Proche-Orient. 





LS 
Au Liban 
Huit gardes du corps du président Amine Gemayel 
blessés dans un attentat à Beyrouth-Est 
qe into lacamdr de Que | Lacie de M. Chan ouvert 
signé par les trois principales milices le feu sur les assaillants, faisant cinq 
combattantes à Damas a été à l'ori- blessés parmi ces derniers, selon Les 


fine, mardi 31 décembre, de deux 
attentats dans je secteur chrétien de 
Beyrouth. 

Le premier a visé M. Assaad 
Chaftari, le chef des services de ren- 
seignements des Forces libanaises et 
uégociateur de l'accord de Damas, 
Eh que, fans le second, ere 

u corps de l'escorte du 
sident de la République, M. Amine 
Gemayel, ont été blessés. 

La voiture blindée de M. Chaftari 
est tombée dans une embuscade ten- 
due par une trentaine d’homsnes qui 
avaient pris position dans les immeu- 
bles et es ruelles qui joue nt La voie 
rapide, L'arrière de la Rover 
où se trouvait ke dirigeant de la 


milice chrétienne a été touché par 
deux roquettes antichars de type 
Tow et la voiture a pris feu, mais le 
chef de service de sécurité et son 
garde du corps en sont sortis 
i . ls ont pu rejoindre le 
quartier général des FL qui se 





En Thaïlande 


TREIZE MUTINS 
ABATTUS 


DANS UNE PRISON 
Bangkok. — La police et des 
tireurs d'élite de l'armée ont abattu, 
ce mercredi le' janvier, treize 
détenus d'une prison du nord de la 
Thaïlande, qui avaient pris six per- 
sonnes en otages, et réclamé leur 
libération, ont annoncé les forces de 
l'ordre. Les six atages, dont le direc- 
teur de l'établissement, sont sains et 
saufs. La police a précisé que les 
treire prisonniers avaient été tués 
de l'entrée principale de la mai- 
son d'arrêt de la province de Sakon- 
Nakhon, à 641 kilomètres au nord- 
est de 
Les prisonniers armés de deux 
grenades, de pistolets, de barres de 
fer et de couteaux étaient sur le 
point de quitter la prison avec leurs 
otages, he autorités leur ayant 
rois laissez-passer. Un 
ñ iers a été abattu alors qu'il 
voulait lancer une grenade, qui 
explosa derrière lui. Les otages se 
sont alors enfuis et les policiers ont 
ouvert le feu sur les autres détenus. 
(A4FP.) ; 





FL. Un garde du corps de M. Chaf- 
tari a été tué au cours des combats 
ct un autre a êté grièvement blessé. 
L'escorte personnelle du chef de 
l'Etat libanais, M. Amine Gemayel, 
composée de sa Mercedes blindée, 
d'une voiture de même type et de 
trois Range-Rover, qui passait égale- 
ment sur l'autoroute, avait sa 
mée quelques minutes auparavant 
À mitiaillause et à La roquette, selon 


un communiqué de la pr 
Huit gardes du corps 
l'Etat ont été blessés. 

Le président de la République ne 


se trouvait pas dans le cortège. L 
avait quit1£ 1ôr son domicile de Bick- 


hélicoptère. Trois mili- 
taires libanais ont, d'autre part. été 
tués mardi soir par l'explosion de 
deux voitures sur les lieux de l'atten- 
tat perpétré contre M. Chartari. 

Une vive lension a régné à La suite 
de ces deux attentats dans le secteur 
chrétien où les miliciens sae fait 
Jeur ai ition. La majorité des per- 

RP É chrési TE cioainné 
l'attentat, dont M. Elie Karamé, le 
chef du Parti phalangiste, 

A Beyrouth-Ouest (secteur 
musulman), la milice chiite Amal a 
découvert et désamorc£ sur la ligne 
de démarcation deux roquettes de 


détermination de sévir « d'une main 
de fer» contre ceux qui cherche- 
raient à torpiller le processus de 

äfication en cours. Volonté loua- 
le, mais en même temps confirma- 
tion immédiate de l'existence de 
récalcitrants à l'accord. En secteur 
chrétien, mais aussi en secteur 
musulman. 


© Ouverture d'un nouveau bu- 
reau de l'UNESCO. — M. M'Bow, 
directeur général de l'UNESCO, a 


bureau est chargé d'assurer et de 
coordonner Le ne er 
TUNESCO, la Ligue aral pays 
du Maghreb et TOrganisation pans- 
rabe de l'éducation, des sciences et 
de 1a culture. — { AFP. } 





Le producteur de films 
Sam Spiegel est mort 
Un des « derniers nababs » 


Le producteur Sam Spiegel, 
un des «derniers nababs» de 
Hollywood, est mort, le mardi 
31 dé dans sa chambre 
d'hôtel de l’île de Saint-Martin, 
aux Antilles, où il était en 
vacances. 


Né à Jarosiaw en Pologne. le 
IT novembre 1903, Samuel Spiegel 
débute dans le cinéma comme ec- 
feur et traducteur de scénarios 
la firme américaine Universal. En 
1929, il devient directeur de la suc- 
cursale de l'Universal à Berlin, 
mais l'arrivée de Hitler au pouvoir 
l'oblige à s'exiler. Il se par 
Vienne, Paris et Londres avant 
d'arriver à Hollywood. Là, il végète 
Jusqu'en 1941, puis, ucreur 
indépendant sous le nom de 
S.P. Éagle, il permet à Julien Duvi- 
vier, lui-même exilé, de réaliser un 
film à sketches, Six destins. En 
1946, Sam Spiegel produit je Crimi- 
nel, d'Orson Welles dont John Hus- 
ton a écrit en partie le scénario. Il 
va s'associer avec celui-ci pour fon- 
der une ogiite compasnie. Horizon 

où sortiront en Particu- 
lier les osurgés (1949) et African 
Queen {1952}, de John Huston et le 
Rôdeur 1951), de Joseph Losey. 


CFM 
de 19 heures à 19 h 30 


à Paris (89 MHr} 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordesux (101,2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baule (94,8) 
à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz) 
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ÉMISSION SPÉCIALE 
présentée par 
PIERRE-EMMANUEL SUDRES 
VENDREDI 3 JANVIER 
Guy Bedos 
sera 


Face au « Monde » 


avec 
CHRISTINE FAUVET-MYCIA 
et CHRISTIAN VILLAIN 





. En 1954, le producteur, qui tra 


vaille désormais seul, reprend le 
nom de Sam Spiegel et s'affirme 

none k gard: den 
d'Al , out ant son 
indépendance. Il produit Sur les 
quais, d'Elia Kazan {1954), le Pont 
de la rivière Kwaïl, de David Lean 
(1957), Soudain l'été dernier, de 
Mankiewicz (1959), Lawrence 
d'Arabie, de David Lean (1962). 
C'est une suite de succès et, lorsque 
s'amorce le déclin de Hollywood, 
Sam Spiegel réussit à garder son 
prestige et à maintenir une belle 
qualité à des œuvres aussi diverses 
que la Poursuite impitoyable, 
d'Arthur Penn (1966), la Nuit des 
généraux, d’Anatole Litvak (1967), 
Nicolas et Alexandra, de Franklin 
J. Schaffner (1971) et le Dernier 
Nabab, d'Elia Kazan (1976). 

LS 


© Mort de Ricky Nelson — Le 
chanteur et acteur américain Ricky 
Nelson, l'un des pionniers du rock, a 
trouvé La mort, avec six autres per- 
sonnes, le mardi 31 décembre, dans 
l'accident d'un DC-3 privé au Texas. 
Agé de quarante-cinq ans, Eric Hik 
liard Nelson a été une des idoles de 
la fin des années 50 et du début des 
années 60, avec des titres comme 
Poor little fool, 1t's late, l'm wal- 
king, Mary Lou. } avait débuté très 
jeune (en 1952) dans un feuilleton 
télévisé et avait interprété par la 
suite dans quelques films, notam- 
ment dans Rio Bravo aux côtés de 
John Wayne. 


© Mort du secréraire général de 
l'Organisation mondiale du tou- 
risme. — M. Robert Lonati, secré- 
taire général. de l'Organisation mon- 
diale du tourisme (OMT), est mort 
Gouve le age de VOMP dupe 
trouve le si l Ês 
1975. T1 est remplacé par un Autri- 
chien, M. Willibald Pabr, qui devait 
précisément lui succéder le 17 jan- 
vier 1986 pour un mandat de quatre 
ans. Robert Lonati, citoyen français, 
était né à Nice en 1918. Il était 
entré en [952 dans l'Union interna- 
tionale . organismes officiels de 
tourisme, l'organisation qui a donné 
naissance à l'OMT. 
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LES REMOUS AUTOUR DE LA CINQUIÈME CHAINE 


La CLT et le BLIC maintiennent 
leurs contestations 


Le parcours du combattant de la 
future cinquième chaîne de télévi- 
sion continue. La décision du gou- 
vernement de revoir le texte de 
l'accord signé avec MM. Jérôme 
Seydoux, Christophe Riboud et Sil- 
vio Berlusconi et de demander l'avis 
de la Haute Autorité de la commu- 
nication D eptieue) (le joe de 
le janvier) n'arrange pas aires 
de la « 5», dont le lancement, prévu 
pour le 20 février au plus tard, est 
rendu difficile par une série d'obsta- 
cles (le Monde du 27 décembre). 

En fait, le gouvernement n'entend 
pas revenir sur ce qui, dans le 
Contrat de concession de la « 5» et 
dans son cahier des charges, a provo- 
qué la levée de boucliers, notem- 
ment chez les professionnels du 
cinéma et de l'audiovisuel. Le pre- 
mier ministre, M. Laurent Fabius, 
l'a confirmé mardi 31 décembre, 
évoquant un simple « aménage- 
ment » u texte initial. 


C'est du reste une copie fort peu 
différente de la première qui a êt£ 
soumise le mème jour à la Haute 
Autorité, celle-ci a décidé de pren- 
dre deux semaines de réflexion. Les 
“sages > savent que leur avis — qui 
n'est toutefois que consultatif — ris- 
que de peser lourd. fs pourront dif- 
ficiement se déjuger par rapport à 
leur déclaration du 27 novembre (le 
Monde du 29 novembre), qui pre- 
nait en compte les inquiétudes expri- 
mées çà et là sur l'avenir de la pro- 
duction et sur celui du service 
public. 

Les adversaires de la «5» n'ont 
pes attendu pour relancer leurs atta- 
ques. M. Jacques Rigaud, adminis- 
trateur délégué de la Compagnie 
luxembourgeaise de télédiffusion 


(CLT), a estimé que Le décision 
£ouvernementale «semblait dictée 
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par la volomé de faire échec à une 
décision rapide du Conseil d'Etat », 
devant lequel ia CLT a déposé un 
recours. « La réaction du gouverne- 
ment, 8-t-il déclaré, montre bien que 
l'on a-eu tort de sous-estimer notre 
action». Si le gouvernement s'en 
tient aux aménagements annoncés, 
la CLT considère qu'il lui reste 
«onse bonnes raisons” (sur qua- 
torze précédemment» d'attaquer le 
contrat et le cahier des charges. 

Pour le Bureau de liaison des 
industries cinématographiques 
(BLIC), qui a lui aussi introduit un 
recours devant ke Conseil d'Etat, le 
Bouvernement «se propose de replä- 
trer la façade sans toucher au 
Jond- et veut ainsi < paralyser 
l'action du Conseil d'Etat avant fin 
Janvier, de façon que l'arrêt ne 
ne intervenir qu'après les élec- 
di ”. 


Il n'y a pas de raison, dans ce 
contexte, pour que l'opposition, qui 
s'est engagée fermement contre la 
«5*, désarme. M. Robert-André 
Vivien, député RPR du Val-de- 
Marne, a renouvelé les attaques de 
son i, estimant que «{e prési- 
deni de la République et le gouver- 
nement battent en retraite». «En 
mentent aux Fi , en dissimu- 
dant le réalité des conditions scan- 
daleuses de concession », Ds «ont 
Jait acte de forfaiture », a-t-il 
ajouté. 


Ce nouveau rebondissement fait 
presque oublier la précédente polé- 
mique sur les conditions consenties 
par Télédiffusion de France (TDF) 
à la future chaîne privée {/e Monde 
du 31 décembre). M. Gcorges Fi 
lioud, secrétaire d’Etat chargé des 
techniques de la communication, a 
déclaré que cette affaire était - un 
véritable scandale », la tarification 
de la « 5 » étant « {a même que celle 
qui est en application pour les 
Chaînes publiques ». M. François 
Schoeller, président de TDF, qui 
devait rencontrer le 31 décembre la 
Haute Autorité (auprès de laquelle 
il n'était pag « convoqué », contrai- 
rement À ce que nous AvOns indiqué 
Par erreur), sera reçu par celle-ci le 
‘7 janvier. 


LE CONFLIT ENTRE BAMAKO ET OUAGADOUGOU 


Le président du Mali 
accuse les enseignants de son pays 
de collusion avec le Burkina 


Le commission d'observalcurs 
militaires est arrivée, mardi 
31 décembre, à ls frontière entre le 
Burkina et le Mali, afin de vérifier 
que les deux pays respectent 
l'accord de cessez-l-feu. Cette 
«commission d'armistice », 


colonel Tepe Koffi, comprend seize 
officiers deux pour chaque Etat 
membre de FANAD (Accord de 
non-agression et d'assistance en 
matière de défense}, organisation 


l'application effective du cessez-le- 
feu, on sommet des chefs d'Etat des 
pays de l'ANAD devant, ultérieure- 
ment, se prononcer sur les zones qui 
2 dapose de yes de cammport 
sion dispose de moyens de transport 
(hélicoptères et véhicules) et de 
transmission autonomes, D'autre 
part, selon le capitaine Blaise Com- 
paore, numéro deux du régime bur- 
kinais, les trois villages revendiqués 
par le Mali sur je « front nord » sont 
dans une sorte de #0 man's. lond, les 


ayant évacués, Les forces de Ouaga- 
dougou, de leur côté, sont station- 
nées au sud de ces villages. 

Les autorités burkinaises ont 
demandé aux responsables locaux de 
veiller à ce que les ressortissants 
maliens vivant au Burkina ne soient 
pas victimes de représailles, 

A Bamako, le général Moussa 
Traore a salué les « victoires » rem- 


portées, selon Jui, par l'armée 

jé ei a accusé les emscignants 
de son pays d'avoir collaboré aves le 
Burkina pour renverser son régime. 
Prenant la parole mardi devant le 
corps diplomatique, le président 
malien à dén l'existence d'une 
«union» entre certains dirigeants 
du Syndicat national de l'éducation 
et de la culture (SNEC) es les diri- 
geants burkmais. « Certains diré- 
geants du SNEC, at-il affirmé, ons 
reça de l'argent pour déstabiliser Le 


a promis «une /ufte forourhe et 
sans merci». Selon le président 
malien, ces grèves devaient avoir 
Hicu le 17 décembre, soit deux jours 


(AFP, Reuler). 
DLR. -- Le gourernement malien 
est confronté, coernis plusieurs 
sécontestement 





LE SATELLITE ARABE 
EN PANNE... POLITIQUE ? 


Arabsat-I, le premier satellite 
arabe de télécommunications lancé 
en février dernier par le lanceur 
eurgpéen Ariane, ne fonctionnerait 

' ol 


dien saoudien AJ AÏ Awsat 
dans son édition du ï 31 décem- 
bre, en précisant que le directeur 


énéral du projet, M. Ali Al 

achat, a été licencié pour « incom- 
pétence financière, administrative et 
technique ». Construit sous la maï- 
trise d'œuvre d'une entreprise Fran- 
çaise, la Société nationale indus 
trielle aérospatiale (SNIAS), ce 
satellite sert à la transmission de 
communications téléphoniques, à la 
diffusion de programmes de télévi- 


sions et à l'établissement de liaisons } 
Se : i 


Les porte-parole de la SNLAS 
(roujours chargée du contrôle du 
satellite) affirment qu'Arabsat-I se 
porte bien et que « tour fonctionne 
correctement à bord ». Les déclara- 
tions faïtes dans le quotidien saou- 
dien masqueraient-elles un malaise 
plus financier et politique que tech- 
nique ? La Ligue arabe n'a, en effet, 
pas achevé de payer sa dette aux 
Constructeurs de l'engin. En outre, 
l'utilisation même du satellite à des 
fins de retransmission d'émissions de 
télévision est entravée par les diver- 
gences de vues qui opposent la plu- 
part des pays de la Ligue. Les minis- 
tres arabes qui, au début de l'année, 
avaient assisté au lancement du 
satellite depuis le ne spatial 
guyanais, n'avaient leurs 
caché en privé que l'utilité Éconqn 
que d'Arabsat était limitée, du 
mains à terme (le Monde des L1 et 
12 février). 


ML JACQUES GODDET 
QUITTE LA PRÉSIDENCE 
DE «L'ÉQUIPE » 


Un amoureux de la «petite 
reine» mais aussi du footi du 
basket-ball et du ski, part en derni- 


retraite : à quatre-vingts aus, 
M. Ja Goddet a en 


la 
tion du quotidien sportif { Equi) 
qu'il avait fondé en 1946 et que sue” 
Desgranges. 





Cédait à l'Auto d'Henri 
Toutefois, M. Jacques Goddet 
demeure de la Société du 


Tour de France et président du 
directoire du Palais omnisports de 


Paris-Bercy, ainsi que PDG du 
Palais des et a Été nommé 
< président d'honneur, fondateur de 
TEquipc ». 

Son départ s'accompagne de celui 
de M. Pierre Skewinski, directeur 
général adjoint du quotidien, qui 
reste quant à lai membre du conseil 
de gérance des Nouvelles Message- 
ries de la presse parisienne 
{NMPE) st président c la 

rative presse parisienne. 
nouveau directeur de la publication 
de l'Equipe est M. Jean-Pierre 
Courcof, qui était directeur général 





Rallye Paris-Daker 
DÉPART DEVANT 
300 000 PERSONNES 


Environ 300000 lèvetät (ou 
couche-tard) ont bravé le froid à 
l'aübe de ce Jour de l'an pour assis 
ter à Versailles, sur l'esplanade du 
château et l'avenue de Paris, au dé 
part du huitième rallye Paris-Alger- 

ar, Après le compte à rebours 
traditioanel : en jenœur par la 
foule, Thierry Sabine, l'organisateur 
de l'épreuve, a libéré le premier des 
348 concurrents, à 7 h 30, dans un 
concert de klaxons. Camions, motos 
et autos se sont ensuite élancés 
toutes les vingt secondes pour rallier 
Sète dans la soirée, par les routes en- 
ueigées et verglacées du centre de la 
France, 


Auparavant, les forces de l'ordre 
avaient dispersé — sous les applau- 
dissements du public — une quaran-" 
taine de membres du colleciif 
Pa"Dak qui avaient entrepris un sit- 
fa ;pour manifester leur hostilité au 

ye. 





a PREMIÈRE » PUBLICITAIRE 
A CANAL PLUS 


Du noir et blanc à la couleur. De 
la vision d'un poste de travail, vide, 
à celle de trots salariés — un ouvrier, 
une ire, un informaticien — 
en pleine activité, Entre-temps, un 
appel téléphonique à la société Bis 
et, en conclusion, une signature à 
l'écran : «Le zravail temporaire, 
c'est le métier de Bis depuis trente 
ans. » Dès le {= janvier, Canal Plus 
diffuse des messages d’annoncours 
opérant dans des secteurs d'activité 
jusqu'alors interdits à la télévision 
(parmi lesquels le travail intéri- 
maire), mais qui viennent d'être où 
verts pour La «5%. 

L'agence de publicité DGGP et la 
maison de production de films publi- 
citaires Version driginale ont donc 
réalisé deux types de spots à la 
gloire de Bis. Une série de trois films 
de secondes, chacun — Fun 
consacré à l'industrie, l'autre au se 
crétariat, le troisième à l'informati 
que — est pour les émissions 
ea clair, L gas spots, ils 
apparaîtront à midi, suite de 

émission «Direct, de Philippe 
Gildas, et le soir à La fin de celle de 
Colache. Un fn de vingt secondes 
servira Quant à lui de générique 
d'ouverture ct de clôture à ccrtaines 
émissions sportives du lundi soir sur 
Canal Pius (golf et boxe) parrainées 
par Bis, pour respecter la nouvelle 
réglementation concernant le parrai- 
nage édictée par la Haute Autorité 
(le Monde du 14 décembre). 

Les spots consacrés à l'entreprise 
de travail temporaire passeront À 
l'écran de la quatrième chaîne pen- 
dant deux mois, à raison d’une appa- 
fiton par jour au moins Mais, le 
succès aidant, Canal Plus et Bis 
present “jouer les proionge- 


Y.-M. L 





